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Comité Conseil Scientifique et Technique 

L'étude des phénomènes aérospatiaux non identifiés demande de nombreuses compétences qui ne peuvent 
parfois être réunies au sein d'une association à but non lucratif. Il s'agit par ailleurs d'un domaine où se mêlent 
souvent croyances, dogmes, sensationnel et incompétences. SOS OVNI a choisi de se démarquer du milieu dans 
lequel elle évolue en créant un Comité Conseil Scientifique et Technique. Des scientifiques, des techniciens, des 
ingénieurs ont fait confiance à SOS OVNI. Ils ont fait confiance en sa méthodologie et en son sérieux. Parce qu'ils 
estiment qu'au delà de toute autre considération, le dossier ovni vaut la peine d'être étudié, avec tous les outils 
dont dispose la Science. Ils nous ont fait l'amitié de soutenir notre action pour que les médias et le public puissent 
enfin faire la différence entre la recherche, sereine, et tout le reste. Nous espérons que leur intérêt trouvera un écho 
dans d'autres disciplines scientifiques et que d'autres personnes rejoindront ce comité et les en remercions. Ce 
comité est actuellement composé de : 


Monsieur Patrick Chassagneux 
Ingénieur 
Météo France 
Direction Est 

Monsieur Didier Leclercq 
Linguiste - Diplômé de 
Linguistique structurale 
Guadeloupe 


Monsieur Charles Bomy 
Ingénieur du Contrôle de la 
Navigation Aérienne 
CRNA Sud-Est 

Monsieur Guillaume de Lamérie 
Neuropsychiatre 
Hôpitaux de Lyon 


Monsieur Francis Martin 
Climatologiste régional 
Météo France 
Direction Sud-Est 

Madame Valérie Salvador 
Archéologue 
Lyon 


Monsieur Renaud Marhic 
Journaliste d'investigation 
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Le mauvais augure 

U est pénible de jouer tes oiseaux de mauvais 
augure en invitant, constamment, le lecteur à 
une grande vigilance. Certains prétendent que 
nous invente rions des dangers là où il n Y en 
a une un. If pourtant... pas un jour ne passe 
sans nous donner raison d'être inquiets. 

Dernier exempte en date, rappel lancé ces 
jours-ci sur internet par Peter Gersten, autre¬ 
fois ufologue respectable, (iersten, qui est avo¬ 
cat, avait gagne des procès retentissants contre 
la Cl I et la NSA au sein du l il S (Citizens 
igainst ( l OSeereey - citoyens contre le secret 
sur les ovnis} avant de disparaître de fa scène 
durant de nombreuses années. Il était revenu 
ces derniers mois, éjectant sans ménagement 
Ban y Greenwood qui avait fait du ( il Sl'un 
des groupes les plus respectés au monde pour 
son sérieux ; (iersten avait été accueilli à bras 
ouverts par nombre d'ufologues qui n'ont pas 
senti le danger 

Gersten s i n engagé dans mu bataille 
contre le démon, invitant tous ceux qui se sen 
ft?wf «élus» à le rejoindre chez lui, «seul endroit 
sûr», le ? décembre. Il déclare notamment : 
«Je viens d'être activé et j'espère que c’est 
également le cas pour vous. L'Univers pour¬ 
voira à nos besoins pour gagner cette btitniKc 
finale, si nous acceptons par avance ce qu'il 
nous apportera, sans résistance. H se peut 
que nous ne comprenions pas tremblée ftili 
Hté de cet apport, «nais tout à une raison 
d'être. Tout est comme il devrait être. Que la 
force soit avec nous.» 

Le pire, ici encore, est à craindre. Mais ce ne 
sera certainement pas la dernière fois. 
Décidément, la leçon de lu secte Heavett S Gâte 
n *a servi à personne . Surtout pas aux ufo¬ 
logues américains pour lesquel c'est désor 
mais la fuite en avant. Quelle tristesse ! 
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Ce signal provient-il 
d'une vie intelligen¬ 
te dans l'espace ? 
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Complot 

La vérité est ailleurs... 
mais où ? 


O Perry Petrakis 

Un nouveau dogme ferait-il son apparition ? La très 
globalisante théorie du complot serait-elle en train de 
devenir notre pain quotidien ? Pour beaucoup, ce qui, 
hier encore, relevait de la paranoïa est en passe d'accé¬ 
der aujourd'hui au rang de vérité première. Mais pour¬ 
quoi ceux qui nous invitent à chercher la vérité ailleurs 
empruntent-ils systématiquement les chemins du délire ? 


qui, dans sa logique, en rappelle un 
autre (1) — fait aujourd'hui le bon¬ 
heur d'une vaste nébuleuse où se 
croisent ufologues, bien sûr, mais 
aussi antisémites, extrémistes et 
conspirationnistes de tous acabits. 
Nous avons déjà longuement traité 
le sujet dans nos colonnes (2). 
Rappelons simplement que la 
croyance en l'émergence d'un 
« Nouvel Ordre Mondial », s'appuie 
sur la haine que cristallisent des 
organismes politico-économiques 
comme le CFR (Counsel of Foreign 
Relations - Comité pour les 
Relations Extérieurs) et son excrois¬ 
sance, la Trilatérale, composée 
d'hommes politiques et de finan¬ 
ciers internationaux. Le simple 
énoncé de ces deux noms suffit 
d'ailleurs à faire fantasmer tous 
ceux pour qui l'économie et la poli- 



D ans son édition du 3 juillet 
dernier, le quotidien The 
Arizona Republic rapportait 
les démêlés d'un milicien américain 
avec les autorités fédérales après 
que celles-ci aient lancé un mandat 
d’arrêt à son encontre. Accusé de 
fraude fiscale et de tromperie envers 
un établissement bancaire, l'hom¬ 
me, membre de la « Seconde Armée 
Républicaine Continentale », lançait 
un défi à Washington. Non pas qu'il 
soit indigent ou insolvable. 
Simplement, il estimait que le gou¬ 
vernement fédéral avait détourné la 
constitution des Etats-Unis en se 
dotant de pouvoirs arbitraires, dont 
celui de taxer ses concitoyens. Sur 
son site Internet, en grosses lettres 
rouges, le message suivant : « Mise 
en garde : toute tentative de la part 
du gouvernement fédéral ou de 
n ’importe qui d'autre, d'exécuter 
les mandats d'arrêt anticonstitu¬ 
tionnels et illégaux, sera sanc¬ 
tionnée par une résistance armée ». 

L’homme en question n'est autre 
que Milton William Cooper ! Un 
nom que les ufologues américains 
connaissent bien. Cooper, à la suite 
de Bill English, John Lear, Bob 
Lazar et bien d'autres, a pavé la 


longue et sinueuse route qui mène 
à la théorie du « complot mondial ». 
Une conspiration planétaire dans 
laquelle le pouvoir américain, 
vendu par des politiciens véreux à 
un « gouvernement mondial » occul¬ 
te, aurait signé un pacte avec de 
malfaisants extraterrestres prêts à 
transformer les humains asservis en 
condiments. Le raccourci, pour 
imagé qu'il soit, n'en est pas moins 
fidèle. 

Le pire, c'est que ce scénario — 


tique mondiale sont, déjà, aux mains 
des comploteurs mondialistes. 

Par un curieux raisonnement faisant 
de l'amalgame sa principale source 
d'inspiration, le conspirationniste 
croit dur comme fer que toutes les 
vérités, les « vraies », lui sont 
occultées. Si l'on ne sait rien sur le 
crash de Roswell, c'est parce que le 
gouvernement mondial — alias le 
CFR, alias la Trilatérale — ne veut 
pas que l'on sache. S'il existe un 
pacte entre le Gouvernement amé- 
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ricain et les extraterrestres, c'est 
encore grâce à lui, et si les services 
secrets musellent les témoins 
gênants, c'est encore et toujours à 
cause dudit gouvernement ! 

C'est dans ce contexte qu'apparaît 
pour la première fois, en 1993, sur 
les écrans de la Fox, la première 
saison de la série X-Fïles ou, en 
français, Aux Frontières du Réel. 
Nous sommes alors en pleine 
controverse sur Roswell et le MJ 12, 
cette pseudo-commission censé¬ 
ment créée par les instances supé¬ 
rieures du pouvoir politique améri¬ 
cain pour canaliser l'ufologie et, 
accessoirement, pactiser avec les 
extraterrestres... Roswell ne fait que 
renforcer la défiance du public amé¬ 
ricain à l'encontre d'un gouverne¬ 
ment déjà rongé par des scandales 
et intrigues de toutes sortes : assas¬ 
sinat des Kennedy, Viêt-nam, 
Watergate et Irangate. La série s'en¬ 
gouffre dans la brèche ouverte par 
de nombreux ufologues — essen¬ 
tiellement américains — persuadés 


que l'Etat, omnipotent et omni¬ 
scient, leur cache toute la vérité... 
toutes les vérités. 

Dès le départ, le credo de X-Files 
est particulièrement explicite à ce 
sujet : il ne faut faire confiance à 
personne (Trust 
No One) ! La 
série joue 
continuelle¬ 
ment sur l'am¬ 
biguïté entre 
réalité et fic¬ 
tion ce qui fait 
en même 

temps sa 
force — le 
mythe de la 
conspiration 
se construit 
sur des 
repères faci¬ 
lement identifiables par tout un cha¬ 
cun — et sa dangerosité. Interrogé 
par Marc Shapiro et Paul Simpson 
(3), Chris Carter, créateur de la 
série, déclare : « La nature para¬ 


noïaque de la série reflète bien la 
réalité. Ce qui est effrayant dans 
X-Files, c'est que nous montrons 
une conspiration. Le ton de la série 
est étouffant parce qu 'il reflète la 
réalité du monde actuel. X-Files est 
l’exacte illustration de la façon dont 
le monde fonctionne (...). J'ai tou¬ 
jours 



e u 

une idée précise de l ’ampleur de la 
conspiration mais je n 'ai jamais 
vraiment su comment j allais l ’illus¬ 
trer dans la série (...). » 










Dans le dossier de presse accompa¬ 
gnant aujourd'hui la sortie du film : 
« Les mensonges du pouvoir dans 
l ’affaire du Watergate furent un évé¬ 
nement décisif dans ma vie, et très 
formateur dans mon éveil politique. 
Lorsque vous avez 16 ou 17 ans et 
que vous perdez toute confiance en 
ceux qui vous dirigent et qui font 
autorité, c 'est très perturbant. » A 
l'en croire, la série, de même que le 
film, serait de nature quasi-docu¬ 
mentaire ! 

En tout cas, n'en déplaise à certains, 
le rôle principal n'est pas tenu par 
David Duchovny, ni par Gillian 
Anderson, ni même par l'« Homme 
à la cigarette », mais bien par la 
conspiration qui, se nourrissant de 
l'environnement direct de Carter et 
de ses scénaristes, ne cesse de s'en¬ 
richir de nouveaux éléments. En 
fait, le phénomène X-File s a ré¬ 
injecté à l'échelle planétaire ce qui 
n'était, il y a une vingtaine d'années 
encore, que des croyances somme 
toute marginales. Du coup, les théo¬ 
ries du complot s'émancipent, pren¬ 
nent de l'allure et de l'envergure. 
Dernière illustration en date : la 
mort de Marilyn Monroe qui aurait 
été victime d'une machination 
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laquelle certaines maladies graves 
— ici le virus Hanta — auraient été 
créées par génie génétique dans un 
laboratoire américain ultra secret. 

Mais la trame toute entière est 
comme une invitation à ne surtout 
croire personne, à défier les pou¬ 
voirs établis responsables des pires 
exactions. Un clin d’œil appuyé aux 
miliciens que Carter dédouane au 
passage de leurs propres exac¬ 
tions... Qu'on en juge plutôt : au 
nord du Texas, 
un jeune garçon 
découvre des 
ossements pré¬ 
historiques dans 
une grotte. A 
leur contact, un 
mystérieux para¬ 
site pénètre sa 
peau et envahit 
son organisme. 

Un certain 
Bronschweig. 
fait évacuer le corps par hélicoptè¬ 
re, bien avant que les secours n'aient 
pu intervenir. De mystérieux 
camions-citernes blancs prennent 
alors possession des lieux. 

Une semaine plus tard, à Dallas, un 


des tâches routinières après la fer¬ 
meture du bureau spécial des 
affaires non classées, sont convo¬ 
qués et réprimandés pour négligen¬ 
ce. Le FBI envisage la mutation de 
Scully et la séparation définitive des 
deux trublions incontrôlables et par 
trop curieux. 

Noyant son dépit dans un bar, 
Mulder fait la connaissance d'un 
personnage mystérieux : Kurtzweil, 
qui lui révèle que l'attentat contre 
l'immeuble fédé¬ 
ral avait été en 
fait orchestré par 
les autorités dans 
le but de détruire 
les preuves d'un 
projet de guerre 
bactériologique. 
Il apprend que le 
nord du Texas 
devait servir de 
champ d'expéri¬ 
mentation pour 
la propagation du viras Hanta. Dans 
le même temps, au Texas, 
Bronschweig peaufine ses 
recherches sur son cobaye humain 
— le jeune garçon — devenu l'in¬ 
cubateur d'une étrange créature. 


The X-Files Le Film - Combattre Le 
Futur. Va film de Rob Bowman sur 
un scénario de Chris Carter. Prod. : 
Chris Carter et Daniel Sackheim, 
Mus. : Mark Snow. Avec : David 
Duchovny, Gillian Anderson, John 
Neville, William B. Davis, Martin 
Landau, Lucas Black. Durée 2h00, 
Dist. : UFD / Twentieth Century Fox. 
Octobre 1998. 



visant à la faire disparaître (4). 
f: L'hypothèse 
?! n'est pas 
nouvelle (5). 

Simplement, 
fi la résurgence 
t avec force de 
ï! la théorie du 
| « grand corn- 
ji plot » telle que 
promotionnée 
par Carter, lui 
donne une nou- 
& velle dimen- 
f, sion. 

Î T , . 

f, Le long métrage 
f: X-Files intègre, comme l'avait fait 
-• la série avant lui, des éléments tels 
l*j que l'attentat contre l'immeuble 
d’Oklahoma City ou la thèse — ché- 
/; rie des conspirationnistes — selon 


immeuble fédéral est détruit par une 
forte explosion, alors que les agents 
Mulder et Scully, sur les lieux, 
venaient de localiser la bombe. Une 
commission d'enquête est mise sur 
pied. Les deux agents, cantonnés à 


A Londres se réunissent les 
membres d'une organisation supra¬ 
nationale, dont on ne sait pas vrai¬ 
ment si, dans l'esprit de Carter, il 
s'agit du « gouvernement mondial » 
ou de la commission MJ 12. 
Strughold, le chef, informe les 
membres de la mutation du virus 
Hauta. Scully et Mulder sont déjà 
sur la piste de ce dernier au Texas. 
Repérant les camions-citernes 
blancs, ils découvrent des serres 
expérimentales où sont élevées des 
abeilles porteuses du virus. De 
retour au FBI, les deux agents ten¬ 
tent d'obtenir la réouverture du 
bureau des affaires non-classées, en 
pure perte. Découragée, Scully 
annonce à Mulder sa décision de 
démissionner et de reprendre ses 
anciennes activités de médecin 
légiste, lorsqu'elle s'effondre, sou- 


iras 
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dain, piquée par une abeille. Deux 
ambulanciers emmènent le corps de 
la jeune femme pour une destina¬ 
tion inconnue. Mulder n'a que peu 
de jours pour retrouver sa coéqui¬ 
pière et l'arracher à la mort. 


ment cinématographique, les dégâts 
psychologiques occasionnées par ce 
film pourraient être considérables. 
L'enfer a toujours été pavé de 
bonnes intentions. 


Notes et références : 

I. Précisément le chimérique complot décrit 
dans Les protocoles des sages de Sion. 
célèbre «faux» littéraire ayant servi les 
visées antisémites de la police politique 
russe à la fin du siècle dernier. 
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Nous épargnerons au lecteur le 
dénouement, ufologique à souhait, 
de cette histoire dans laquelle les 
deux agents sont bien peu de choses 
face aux intérêts divergents en pré¬ 
sence. 

Aux prises avec les vieux démons 
irrationnels de l'Amérique, Chris 
Carter prend à témoin des dizaines 
de millions de spectateurs à tra¬ 
vers le monde auxquels il com¬ 
munique ses angoisses. Et les 
vieux démons, qui ne se nichent 
pas forcément là où on le croit, 
ne s'y trompent pas. Pour eux, 
film et série constituent une for¬ 
midable caisse de résonance 
dans le contexte millénariste 
actuel. Si X-Files n'est pour cer¬ 
tains qu'un simple divertisse- 


Perry Petrakis 


2. Marhic, R., « Ovnis et politique », 
Phénomèna n° 39, août 1998. 

(3) Shapiro, M., et Simpson, P., « Entretien 
avec Chris Carter - Combattre le 
futur », Génération Séries n° 25, 3ème 
trim. 1998. 

(4) Don Wolfe, Marilvn assassinée - 
Vérité sur un crime d'Etat . Albin 
Michel, 1998. 

(5) Le 30 août 1994, le journal amé¬ 
ricain Globe , reprenant les thèses d'un 
enquêteur nommé Milo Speriglio, 
croyait pouvoir affirmer que la star avait 
été assassinée. Elle aurait été éliminée 
sur ordre de Sam Giancana, chef de la 
mafia, avec la bénédiction de Kennedy 
père, après qu'elle ait confié à Bobby 
Kennedy son intention de tenir une confé¬ 
rence de presse. Au cours de celle-ci, pré¬ 
vue selon Speriglio pour le 5 août 1962, 
elle aurait projeté de révéler l'affaire 
Roswell, telle qu'elle lui aurait été expli¬ 
quée par Bobby dans l'intimité. Le 3 août, 
elle allait être retrouvée morte. 
Aujourd'hui, à cette théorie en a succédée 
une autre, plus... actuelle. 
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Sciences dures 

La Science au chevet 
de l'ovni 

O Perry Petrakis 


de cette réunion était de confronter 
scientifiques « neutres » et scienti¬ 
fiques « ufologues », en espérant 
que les éléments apportés par les 
seconds puissent convaincre les pre¬ 
miers de l'intérêt d'une recherche 
en matière d'ovnis. Ce sont donc 
ces travaux qui devaient servir à l'é¬ 
laboration d'un rapport, rendu 
public le 29 juin 1998, connu sous 
le nom de «Rapport Sturrock», du 
nom du directeur du projet. 


Au début du mois de juillet, Vagence de presse Reuters 
annonçait qu 'une commission scientifique — on la disait 
indiscutable — venait de se pencher sur le berceau ufo- 
logique. Ses conclusions étaient qu 'il ne fallait surtout 
pas jeter le bébé avec Veau du bain. Il y aurait donc, 
selon ces scientifiques, quelque chose qui mériterait 
d'être approfondi dans le phénomène ovni. Les ufologues 
tenaient enfin leur revanche sur la tristement célèbre 
commission Condon qui, en 1969, concluait que 
rien ne méritait d'être étudié dans le 
dossier — déjà épais — de 
l ’ufologie. 


E n ce début de période 
estivale, si favorable 
aux « marronniers 
journalistiques, l'annonce fit 
l'effet d'une bombe. Elle fut 
bientôt reprise en écho par de très 
nombreuses agences de presse 
L'événement prenait un caractère 
réellement international. Son impact 
sur le grand public n'en serait que 
plus grand. Les ufologues, eux, 
savaient depuis septembre 1997 que 
quelque chose se tramait. 

C'est en effet entre le 29 septembre 
et le 4 octobre 1997, qu'une ving¬ 
taine de scientifiques s'était réuni 
au Pocantico Conférence Center de 
New York, sous l'égide de la 
Society for Scientific Exploration 
(société pour l'exploration scienti¬ 
fique), une organisation se consa¬ 
crant à l'étude des domaines non 
conventionnels de la science. Le but 



Parmi les intervenants, Jacques 
Vallée, mais aussi Richard Haines, 
Marc Rodeghier, John Schuessler et 
Michael Swords, tous connus 
comme étant à la pointe de la 
réflexion scientifique en matière 
d'ovnis. Sans oublier Erling Strand, 
initiateur du Projet Hessdalen, 
maintes fois mentionné dans ces 
colonnes, ainsi que Jean-Jacques 
Velasco, directeur du Service 
d'Expertise des Phénomènes de 
Rentrée Atmosphérique (SEPRA). 
Autant dire que l'on pouvait s'at¬ 
tendre à du sérieux. 

Une cinquantaine de pages résume 
l'ensemble des éléments présentés 
pour évaluation — nous y revien¬ 
drons —, ainsi que l'avis du panel 
scientifique après examen des 
éléments en question. Un avis 
qui se décline en cinq points : 


Le «Rapport Sturrock». Un manifeste 
d'une cinquantaine de pages en faveur 
d'une ufologie scientifique. 


■ « Concernant les cas pré¬ 
sentés par les enquêteurs, le 
panel a conclu que 
quelques-unes des affaires 
rapportées peuvent avoir 
impliqué des phénomènes 
rares mais significatifs 
comme par exemple une 
activité électrique, 
mais il n 'y eut aucune 
preuve convaincante de la surve¬ 
nance de phénomènes physiques 
inconnus ou de l'implication d'une 
quelconque intelligence extrater¬ 
restre. 

- Le panel a néanmoins conclu qu 'il 
serait utile d'évaluer soigneusement 
les témoignages d'ovnis car, à 
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chaque fois qu 'il y a des observa¬ 
tions inexpliquées, il existe une pos¬ 
sibilité que des scientifiques puis¬ 
sent apprendre quelque chose en 
étudiant ces affaires. 

- Cependant, pour être crédibles, 
de telles évaluations doivent avoir 
lieu dans un esprit d'objectivité et 
le souci d'examiner des hypothèses 
rivales. 

- Les meilleures 
chances d'aboutir à 
des évaluations 
significatives d'hy¬ 
pothèses plausibles 
sont susceptibles de 
provenir de l'exa¬ 
men de traces phy¬ 
siques. 

- Les chances d'un 
progrès significatif 
sont désormais 
considérées comme étant plus 
importantes qu 'à l’époque du Projet 
Colorado qui mena à la publication 
du rapport Condon, il y a trente ans. 
Ceci en raison d'avancées dans les 
domaine scientifique et technique, 
mais aussi à la lumière d'un projet 
de recherche ufologique modeste 
mais efficace initié par le Centre 
National d’Etudes Spatiales 
français. » 

Il n'y avait pas, là, de quoi révolu¬ 
tionner le monde. Surtout celui des 
ufologues sérieux qui, en marge des 
soucoupistes, ne disent rien d'autre 
depuis longtemps. L'avis venait 
cependant d'un panel dont le sérieux 
force le respect. Citons von 
Eshleman, par exemple, co-direc- 
teur du centre de radioastronomie 
de l'Université de Stanford et pro¬ 
fesseur de sciences planétaires. 
Suivait aussi un certain nombre de 
spécialistes dont Bernard Veyret, du 
laboratoire de bioélectromagnétis¬ 
me de l'Université de Bordeaux et 
François Louange, spécialiste de 
Photo Interprétation Assistée par 
Ordinateur (PIAO), que nos lecteurs 
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connaissent bien. 

Mais la marge de manœuvre de 
tous ces spécialistes était-elle aussi 
grande que ce que l'on a bien voulu 
dire ? Pouvaient-ils, par exemple, 
conclure que le sujet ne méritait 
aucune étude scientifique ? Rien 
n'est moins sûr puisque l'opération 
avait été organisée pour répondre à 



jet. 

Rockefeller n'est pas à proprement 
parler un novice en matière d'ov¬ 
nis. C'est lui qui finança, de 1993 à 
1995, à hauteur de 250 000 dollars 
par an (environ 1,5 million de 
francs) le Center for Psychology and 
Social Change (centre de psycholo¬ 
gie pour le changement social) du 
Dr John Mack, un fervent par¬ 
tisan des Américains affirmant 
avoir été « enlevés par des 
ovnis »... C'est lui aussi qui 
finança (30 000 dollars - 180 
000 francs) le document The 
Best Available Evidence (les 
meilleures preuves dispo¬ 
nibles), qui devait réunir le 
summum de la 
connaissance en 
matière d'ovnis et qui 
se révéla de très mau¬ 
vaise facture (voir 
Phénomèna n° 31). 


des objectifs précis, avec 
une collusion d'intérêts très 
divers mais convergents qui ne lais¬ 
saient rien au hasard. 

Peter Sturrock, physicien renommé 
qui n'a jamais caché son opinion en 
faveur de la réalité physique du phé¬ 
nomène ovnis, raconte dans la pré¬ 
face du rapport : « En décembre 
1996, Laurance S. Rockefeller, pré¬ 
sident de la fondation qui porte son 
nom, m ’invita à examiner en sa 
compagnie l'état de notre compré¬ 
hension du problème posé par les 
témoignages d'ovnis. Nous conve¬ 
nions de ce que la problématique 
ufologique était dans un état d'igno¬ 
rance et de confusion plus qu 'insa¬ 
tisfaisant. J'exprimai alors l'opi¬ 
nion que le problème ne pourrait 
être résolu sans une investigation 
scientifique et professionnelle, 
ouverte et exhaustive, et qu'une 
condition sine qua non pour une 
telle étude était que plus de scienti¬ 
fiques s ’intéressent au sujet. » 

C'est donc Laurance S. Rockefeller 
qui va financer l'ensemble du pro- 


Le Professeur Von R. 
Eshleman, co-président 
des débats et directeur du 
centre de radioastrono¬ 
mie de Stanford. 


En fait, la Fondation 
Rockefeller distribue des millions 
de dollars chaque année avec une 
préférence affichée pour les travaux 
censés rendre la vie sur Terre plus 
agréable : génie génétique, planning 
familial et contrôle des naissances, 
ainsi que le « tout technologique » 
(omniprésence des ordinateurs) per¬ 
mettant de transformer la planète en 
« village global ». Pour Laurance 
Rockefeller, le « changement 
social » est une obsession. Le phé¬ 
nomène ovni en général et celui des 
« abductees » — ceux qui pensent 
avoir été enlevés par des extrater¬ 
restres — en particulier lui semblent 
de nature à introduire une nouvelle 
conception de la place qu'occupe 
l'Homme dans l'Univers. Ce qui le 
tente assez. 

On comprend dès lors un peu mieux 
que les conclusions du rapport 
Sturrock puissent être celles qui 
furent présentées. D'autant que, 
comme le note Philip Klass, célèbre 
sceptique américain, « si Sturrock 
s’était plié aux exigences de la 
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controverse scientifique, il aurait 
invité en nombre plus ou moins égal 
des ufologues et des sceptiques pour 
informer le panel ». Ce qui ne fut 
évidemment pas le cas. 

Parmi les ufologues invités par 
Sturrock, on trouvait Richard 
Haines, particulièrement intéressé 
par les rencontres avions/ovnis et 
qui prépare actuellement un livre 
sur les « enlèvements par ovnis ». 
Illobrand von Ludwiger, un physi¬ 
cien allemand et Mark Rodeghier 
du Center for UFO Studies (centre 
d'étude sur les ovnis) américain. Il 
y avait aussi John Schuessler, délé¬ 
gué du Mutual UFO Network 
(réseau ufologique mutuel) une 
autre grande organisation ufolo¬ 
gique américaine, Erling Strand, ini¬ 
tiateur du Projet Hessdalen, Michael 
Swords, Jacques Vallée et Jean- 
Jacques Velasco. Aussi respectables 
soient-elles, toutes ces personnes 
ont en commun de s'intéresser acti¬ 
vement au phénomène ovni depuis 
plusieurs décennies mais aussi de 
retenir l'hypothèse de sa réalité phy¬ 
sique. 

Certains s'étaient déplacés de façon 
totalement désintéressée, estimant 
de leur devoir de contribuer à une 
réévaluation scientifique de la ques¬ 
tion. D'autres, en revanche, étaient 
venus pour « vendre » leur vision 
de la recherche. A tel point que le 
rapport définitif, comme l'ont noté 
de nombreux observateurs interna¬ 
tionaux, est quasiment tout à la gloi¬ 
re du Service d'Expertise des 
Phénomènes de Rentrée 
Atmosphérique (SEPRA), organis¬ 
me gouvernemental français dirigé 
par Jean-Jacques Velasco. Ce der¬ 
nier avait d'ailleurs sorti la « gros¬ 
se artillerie » pour convaincre le 
panel de l'efficacité du SEPRA. 

En préambule du rapport, on peut 
notamment lire : « Il apparaît que 
la plupart des enquêtes actuelles 
sur les ovnis sont entreprises avec 
une rigueur qui ne correspond pas 


aux standards de la recherche scien¬ 
tifique. Le panel apprécie toutefois 
l'initiative et le dévouement des 
enquêteurs qui présentèrent quelque 
chose ici, tant pour leurs efforts à 
appliquer la méthode scientifique à 
un problème complexe longtemps 
négligé par l ’ institution scientifique, 
que pour leur diligence à archiver 
et à analyser les données sur les 
observations. 

Le panel conclut qu'une analyse 
plus poussée des éléments présentés 
au cours du séminaire ne permettra 
vraisemblablement pas de détermi¬ 
ner la ou les cause(s) des témoi¬ 
gnages. Le panel considère cepen¬ 
dant que de nouvelles données, 
acquises et analysées de façon 
scientifique (en particulier d'événe¬ 
ments récurrents, bien documentés), 
pourraient amener des informations 
utiles. Dans ce cas, les physiciens 
tiendraient l'occasion de contri¬ 
buer à la solution du problème. 

Le panel formule les observations 
suivantes : 

- Le problème ovni n ’est pas un pro¬ 
blème simple, et il est peu probable 
qu 'il y ait une réponse simple. 

-A chaque fois qu'il y a des obser¬ 
vations inexpliquées, il existe une 
possibilité que les scientifiques puis¬ 
sent apprendre quelque chose de 
nouveau en les étudiant. 

- Les études devraient se focaliser 
sur des cas qui contiennent autant 
d'éléments physiques indépendants 
que possible, ainsi que des témoi¬ 
gnages forts. 

- Un quelconque échange formel 
entre la communauté ufologique et 
les physiciens pourrait se révéler 
productif. 

- Il serait souhaitable qu 'il y ait un 
soutien institutionnel pour des 
recherches dans ce domaine. 

- Le projet GEPAN/SEPRA du CNES 
(centre national d'études spatiales, 
NdT), en France, constitue, depuis 
1977, un modèle d'organisme inté¬ 
ressant, modeste mais efficace pour 


la collecte et l'analyse de données 
à caractère ufologique. 

- A partir des travaux présentés 
durant le séminaire selon lesquels 
certains témoins auraient pu être 
victimes de brûlures par radiations, 
le panel attire l’attentionde la com¬ 
munauté médicale sur d’éventuels 
risques médicaux liés aux observa¬ 
tions d'ovnis. » 

Il est vrai que le SEPRA est omni¬ 
présent dans le rapport... au prix 
cependant de quelques omissions de 
taille. Au chapitre Traces au sol par 
exemple, on peut lire : « Quelques- 
uns des rapports enquêtéspar le 
GEPAN / SEPRA montrent des 
traces susceptibles d'être liées aux 
témoignages rapportés (...). Le 
GEPAN / SEPRA n 'a enquêté que 
des cas pour lesquels les conditions 
suivantes étaient remplies : 

1 . Lorsque 1 information sur un cas 
parvint aux enquêteurs depuis une 
source officielle (police, gendarme¬ 
rie, etc.). 

2. Lorsque le cas était récent 
(quelques heures à quelques jours) 

3. Il fallait que les traces aient été 
préservées. 

4. Que des échantillons et des 
mesures aient été pris peu de temps 
après le déroulement du cas. 

5. Que les conditions météo aient 
été favorables à la préservation des 
traces (pas de pluie, etc.). 

Il est également souhaitable mais 
pas indispensable que les témoi¬ 
gnages soient multiples, crédibles 
et indépendants. » 

Le lecteur perspicace notera immé¬ 
diatement que l'atterrissage allégué 
d'un ovni à Trans-en-Provence, 
affaire emblématique pour le 
SEPRA, est hors catégorie. Et ce 
quand bien même elle aurait révélé 
des perturbations sur les végétaux 
consécutives audit atterrissage. On 
se souvient en effet que le témoin 
était seul et qu'il plut très rapide- 
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ment sur les traces que le 
GEPAN n'examina in situ que 
plus d'un mois après l'obser¬ 
vation. 

Jean-Jacques Yelasco cite 
ensuite l'affaire « Christelle », 
du 27 novembre 1979. Un cas 
vraisemblablement dépous¬ 
siéré pour les besoins de la 
cause et sur lequel nous ne 
savons rien. Jean-Jacques 
Velasco n'en parle même pas 
dans son ouvrage Ovnis - La 
Science Avance (Laffont, 
1993). Viennent ensuite les cas 
de l'« Amarante », objet d'une 
Note Technique du GEPAN et 
celui dit de « Joe le Taxi », du 
7 septembre 1987. 

Ce dernier, considéré comme 
résolu par SOS OVNI après 
une investigation complète sur 
le terrain et des analyses effec¬ 
tuées par un laboratoire du 
Centre National de la 
Recherche Scientifique 

(CNRS), garde néanmoins 
toute sa valeur pour Jean- 
Jacques Velasco. Rappelons 
que le 7 septembre 1987, un 
jeune garçon habitant Nort- 
sur-Erdre (Loire-Atlantique) 
avait affirmé avoir vu, à 5 
heures du matin, un ovni au 
fond de son jardin. Il aurait 
également enregistré le bruit 
émis par ce dernier sur un petit 
appareil radiocassette. Un 
bruit qui, analysé par le CNRS 
à la demande d'SOS OVNI, se 
révélait n'être qu'une radioba- 
lise enregistrée sur la gamme 
ondes-courtes du récepteur — 
vraisemblablement le signal 
d'un radar Transhorizon que 
les radioamateurs connaissent 
bien. 


Cette affaire-là, Velasco en 
traite dans son ouvrage. Il ne 
disconvient pas qu'il s'agisse 
d'un bruit banal. Seulement 
voilà... des prélèvements 
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effectués sur quelques arbres 

Iûc ntûnfûnontc au fond dujardin et anal y sés 

|\f Q H llvl Vvl ldi llw par le Pr. Michel Bounias — 

qui examina par ailleurs les 
traces au sol de Trans-en- 



Richard Haines. 
Longtemps scientifique 
(spécialisé en physiologie 
et psychologie) pour la 
NASA, il s’intéresse parti¬ 
el] lièrement aux récits 
d'enlèvements par des 
ovnis. 


John SêïlLiiJv Ifcir. Aia.il n 
spécialiste des mi^ioriS 

sparôabet, Il ï'inicjraîe 
au x iffurs iphy^bquË* -.u 

le 1 * Lêinninv 


Illobrand von Ludwiger. 
Physicien allemand inté¬ 
ressé par le phénomène 
des enlèvements par des 
extraterrestres. 


Jean-Jacques Vdes 
lilgéfiif ur ou CNhS. il 
dirige le SsrvÊut; 

il'Espoliic des 

PlfcJ-jlüItiènes de RüilIk* 
Atiiïusjilïèriqi.*:. 


Erling Slrand est 
ingénieur dans une 
société privée. 11 est venu 
de Norvège pour défendre 
le Projet Hessdalen qu'il a 
Initié. 


Michael Swords est pro¬ 
fesseur de Sciences 
Naturelles et de philoso¬ 
phie des sciences à la 
Western Michigan 
Universitv. 


Jacques Vallée est astro¬ 
physicien et informaticien. 
Il milite depuis la premiè¬ 
re heure pour une ufolo- 
gie scientifique. 


Provence — montreraient des 
modifications biochimiques 
des plants. C'est donc au terme 
d'une démonstration plutôt 
laborieuse, que le chef du 
SEPRA conclura dans son 
ouvrage que si le bruit est 
faux, le jeune témoin n'en a 
pas moins vu un authentique 
ovni. 

Ignorant sans doute tous ces 
petits détails, le panel s'est 
déclaré « très impressionné » 
par le travail du SEPRA : « Le 
panel est très impressionné 
par le travail effectué par le 
GEPAN/SEPRA (...) et iln\a 
aucun doute que les meilleures 
chances d'un réel progrès 
dans notre compréhension du 
problème ovni résideraient 
dans la création de projets 
similaires pour les raisons sui¬ 
vantes : 

1. Un tel projet pourrait être 
mandaté pour recevoir les 
informations importantes 
(rapports de police, du contrô¬ 
le aérien, etc.). 

2. Il pourrait organiser et se 
reposer sur un réseau de labo¬ 
ratoires et de consultants. 

3. Il pourrait créer et mainte¬ 
nir une base de données cen¬ 
tralisée. 

4. Il pourrait mettre au point 
et faire fonctionner un ou plu¬ 
sieurs 'observatoires ' mobiles 
qui pourraient renfermer des 
caméras ainsi que d'autres 
senseurs qui seraient, au mini¬ 
mum, optiques, infrarouges, 
spectroscopiques, acous¬ 
tiques, magnétiques et de 
détection des rayonnements. 

5. Les nouveaux cas pour¬ 
raient être enquêtés exclusive¬ 
ment sur la base des données 
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De gauche à droite : Thomas E. Holzer, Von R. Eshelman, Mark Rodeghier, John F. Schuessler, Jay Melosh, Randy Jokipii, Harold E. Puthoff, David 
E. Pritchard, Peter A. Sturrock, Charles R. Tolbert, François Louange, Laurance S. Rockefeller. 


recueillies par des canaux et procé¬ 
dures officiels. 

6. S'il existe réellement un danger 
pour la santé lié à certains cas, les 
instances officielles devraient être 
en mesure d'y apporter la réponse 
appropriée. » 

Exit donc l'ufologie privée pour 
laquelle le texte est un véritable 
camouflet. Une recherche amateur 
qui n'a pas su, à quelques rares 
exceptions, mettre en œuvre une 
véritable approche scientifique 
comme le rappelle Peter Sturrock 
dans sa conclusion : « En essayant 
de résoudre un problème aussi com¬ 
plexe que celui posé par les rap¬ 
ports d'observations, on se retrou¬ 
ve dans une 'zone grise' de la 
recherche scientifique qui est bien 
peu définie : les faits sont sujets à 
caution. Certaines des hypothèses 
sont spéculatives et on voit mal com¬ 
ment les évaluer. De plus, nous 
avons du mal à lier l'analyse de 
rapports individuels ('Ce témoigna¬ 
ge est-il un canular ? ') aux ques¬ 
tions globales que soulèvent les 
hypothèses ('Certains rapports relè¬ 
vent-ils du canular ? '). Dans un tel 
cas, il est essentiel d'avoir un moyen 
d’organiser ses analyses. Le raison¬ 


nement scientifique constitue le fon¬ 
dement intellectuel de la Science et 
les procédures scientifiques offrent 
une trame pour l’organisation de 
ces analyses (...). 

Le formalisme du raisonnement 
scientifique veut que les opinions 
soient exprimées en tant que proba¬ 
bilités. Là où il y a des règles pré¬ 
cises pour séparer les probabilités 
des preuves, elles doivent être 
employées, sinon, ces probabilités 
seront considérées comme subjec¬ 
tives (...). 

Il est très improbable qu 'un quel¬ 
conque projet, actif durant seule¬ 
ment un an ou deux, soit en mesure 
de résoudre le problème posé par 
les ovnis. Il est possible cependant 
qu'il fournisse des éléments utiles, 
susceptibles de modifier l ’approche 
d'un scientifique intéressé par le 
dossier. Dans un domaine comme 
celui des ovnis, c'est le maximum 
de ce que l'on est en droit d'at¬ 
tendre. D ’un autre côté, divers pro¬ 
jets de recherche d'une durée rai¬ 
sonnable devraient pouvoir fournir 
suffisamment d'éléments pour 
qu 'une hypothèse soit définitive¬ 
ment confirmée ou infirmée. 


Si les présentes suggestions sont 
considérées comme dignes d ’ intérêt, 
elles pourraient alors être déve¬ 
loppées au sein d'un atelier qui réu¬ 
nirait des enquêteurs ufologues, des 
enquêteurs professionnels, des phy¬ 
siciens et des statisticiens. » 

Au final, des propositions plutôt 
constructives et un rapport qui, à 
n'en pas douter, laissera une trace 
dans l'histoire de l'ufologie. Reste 
que les intérêts des uns et des autres 
restent très divergents entre ceux 
qui aimeraient en savoir plus sur les 
« enlèvements par des extrater¬ 
restres », ceux qui souhaitent une 
évaluation neutre du problème et 
ceux, enfin, qui cherchent à pro¬ 
mouvoir une vitrine derrière laquel¬ 
le on trouverait des « produits » 
alléchants, mais sans garantie aucu¬ 
ne. 

Pour le reste, il est probable que le 
« coup » médiatique du Panel 
Sturrock n'aura été qu'un coup 
d'épée dans l'eau. 

Perry Petrakis. 
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Vade rétro 

Ovnis et religion 

O Renaud Marhic 

Ceux qui attendent le salut de l'humanité de l ’arrivée 
d'hypothétiques extraterrestres nous l'avaient presque 
fait oublier ...Il est d'autres mystiques qui voient dans le 
phénomène ovni la patte du diable. D'une illumination à 
l’autre...enquête sur un discours moins innocent qu'il en 
a l ’air. 


A la fin des années soixante- 
dix, nombreux étaient ceux 
qui voyaient dans l’ufolo- 
gie une « discipline » scientifique 
en devenir. Les livres de Jean- 
Claude Bourret, agrémentés des 
considérations de nombreux cher¬ 
cheurs, se vendaient comme des 
petits pains. Le Centre National 
d'Etudes Spatiales (CNES) mettait 
sur pied une commission officielle 
pour l'étude des phénomènes aéro¬ 
spatiaux non-identifiés. Le phé¬ 
nomène ovni semblait en passe 
d'acquérir une réelle notoriété. 

A la fin des années quatre-vingt- 
dix, l'ufologie patauge dans un tris¬ 
te marigot. En plein mysticisme. 
Envolées les illusions de respecta¬ 
bilité. Lit commission officielle n'a 
convaincu personne. La compila¬ 
tion des livres de Jean-Claude 
Bourret nous invite au « contact » 
avec les extraterrestres pour 1999 
(IL. Pourquoi 1999 ? Parce que 
dans 1999 il \ a «uu et que, a l'en¬ 
vers, cela nous donne 666 ou. si 
\ou s préférez, le chiffre de la ■■ Bt h , 
Je / Apocalypsi • . , dans • le Vouveau 
Testament.. On marche cul par¬ 
dessus tête ! 

Bien que Bourret avoue lui-même 
rire de la démonstration, elle n'en 
est pas moins un clin d'œil à desti¬ 


nation de ceux qui voient aujour¬ 
d'hui dans le phénomène ovni, tout 
ou partie, une manipulation diabo¬ 
lique. De Jimmy Guieu à Jean Sider, 
la liste est longue. Et le nouveau 
livre de Richard Nolane, Les ovnis 
: une menace pour l Humanité (2 ), 
constitue le dernier avatar en date 
de cette mode du « ET, fais-moi 
peur ». 

Dans un style différent, la crainte 
du phénomène ovni, perçu comme 
manifestation dangereuse, a tou¬ 
jours été présente au sein de l'ufo- 
logie française. C'est que cette der¬ 
nière doit beaucoup à un occultis¬ 
me chrétien dans lequel 
l’Apocalypse occupe une place de 
choix. Pour le comprendre, il suffit 
de lire. Quand Raymond Véillith, 
fondaient de la célèbre revue 
Lu mien,?, flans la Vw/7- i I DLN I. 
publia voici près de trente ans plu¬ 
sieurs artiéles traitant du •< Grand 
Coup », c'était bien de fin du monde 
dont U s'agissait. Car le •• Grand 
Coup » en question, aussi appelé « 
Grande Hécatombt (sic), est une 
expression habituelle des' prophé¬ 
ties chrétiennes pour désigner 
l'Apocalypse. 

Persuadé de l'imminence de la 
Parousie, en d'autres termes', le 
retour du Christ, Véillith éçii'vaiL •• 


// apparaît assez probable que «le 
Grand Coup» ,soit le fait des êtres 
des Mystérieux Objets Célestes. » 
Dans cette sombre mystique, « ovnis 
» et « extraterrestres » étaient 
considérés comme le bras armé de 
Dieu par lequel il s'apprêtait à frap¬ 
per les humains. Et Véillith de pour¬ 
suivre : « Si rhumanitédemeure 

dans la voie du péché, qui n 'est 
autre que la violation des Lois de 
la Vie, si bien exposé par Alexis 
Carrel (3) dans son bel ouvrage 
Réflexion sur la conduite de la vie, 
cela se produira inéluctablement 
(4).» 

Perçu par les uns comme aux mains 
de f. heu. le phénomène ovni a rapi¬ 
dement donné lieu à une interpréta¬ 
tion diamétralement opposée. En 
1978. Jean Robin signait Ovni : la 
Grande Parodie (5). Adepte de l'oc¬ 
cultiste français René Guénon 
(1886-1951), l'auteur analysait ici 
le phénomène ovni à travers le filtre 
de la « contre initiation » (5). Une 
position qu'il précisait encore quin¬ 
ze ans plus tard dans son ouvrage 
Le royaume du Graal (6). Pour 
Robin, aux commandes des sou¬ 
coupes volantes se trouveraient « 
les entités les plus basses du monde 
subtil », Bref — l'expression est 
parfois salutaire —, de mauvais cou¬ 
cheurs prêts à toutes les facéties 
pour abuser les pauvres Humains 
persuadés d’avou. allaite a de réels 
voyageurs de l'espace. ( eci a l'ins¬ 
tigation de la ~ t onm initiation •> 
chercha ni ainsi a éloigner les 
hommes de Dieu au profil d'une 
chimérique •• religion soin oiq me"» 
Surtout en ces temps qui touchent a 
leur fin... 

il y eu aussi les écrits de la 
1. ommission d’ïtude t hiranos. en. 
]9.s: IT J. Ç. elle association, souvent 
qualifiée de •. pionnière •• en matiê- 
re* 'dhiioiof-ie. ail acquis ia certi¬ 
tude que derrière l’ ensemble des 
phénomènes paranormaux • - ovni* 
compris, se cachaient des r. fort -, 
occultes noires ■ ». Un raisonnement 
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qui atteint son apogée avec La 
manipulation occulte (8), 
ouvrage qui empruntait tant à 
Guénon qu'aux prophéties 
chrétiennes. Avec toujours la : 
certitude que derrière le phé¬ 
nomène ovni, annonciateur de 
grands bouleversements, se 
cache le Mal... 

De Veillith à Robin en passant par 
Ouranos, si le prêche diverge, le 
fond demeure. Sans doute cette 
approche religieuse du phénomène 
ovni — toujours connotée 
d'Apocalypse — a-t-elle largement 
préparé le terrain pour cette ufolo- 
gie catastrophe qui émerge aujour¬ 
d'hui. Marotte d'ufologues sur le 
retour ou livres alimentaires ne 
trompant pas grand monde, la chose 
serait de peu d'importance si elle 
ne risquait d'alimenter les divaga¬ 
tions d'une nébuleuse qui, cette fois, 
n'a plus rien d'ufologique. 

Les ovnis aux mains du diable, ceux 
qui leur prêtent attention complices 
de Satan... c'est la litanie que psal¬ 
modient, depuis de nombreuses 
années déjà, des petits groupes reli¬ 
gieux que l'on a pris l'habitude de 
désigner sous le vocable « catho¬ 
liques intégristes ». Nous les dési¬ 
gnerons ici seulement comme inté¬ 
gristes puisque lesdits groupes, 
emmenés par des prêtres ou des 
évêques excommuniés, sont allés 
jusqu'au schisme avec Rome, sor¬ 
tant de facto de l'Eglise catholique. 

C'est d'un curieux cheminement 
intellectuel dont il s'agit. Constatant 
avec justesse que cinquante ans 
après l'apparition des premiers 
témoignages sur les ovnis, aucune 
preuve de l'existence des hypothé¬ 
tiques extraterrestres censés les pilo¬ 
ter n'a pu être apportée, nos inté¬ 
gristes en tirent d'étranges conclu¬ 
sions. Les soucoupes volantes sont 
des machines aux mains du 
Gouvernement Mondial qui, 
bientôt, asservira la planète entière, 
permettant le règne de Satan ! 
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Si aux 
Etats-Unis, 
certains 
groupes fondamenta¬ 
listes — parmi lesquels les milices 
paramilitaires — aiment à imaginer 
que ce seraient néanmoins les extra¬ 
terrestres — les fameux « Petits 
Gris » — qui fassent ainsi profiter 
le Gouvernement Mondial de leur 
technologie (9), en France, nos inté¬ 
gristes préfèrent une autre hypothè¬ 
se. En 1945, des ruines fumantes du 
III e Reich, se seraient échappés 
quelques sous-marins bourrés de 
scientifiques. Parmi eux, ceux qui 
venaient de mettre au point le 
moteur anti-gravitation. On pourrait 
s'arrêter là puisque c'est la rumeur 
du V7, la chimérique soucoupe 
volante nazie, qui nous revient une 
fois de plus. On sait ce qu'il faut en 
penser (10). Continuons plutôt. 
Réfugiés en Terre de Feu, au sud 
de l'Amérique Latine, ces rescapés 
auraient construit les soucoupes qui 
allaient quelques années plus tard 
commencer à hanter les deux amé¬ 
ricains puis européens. Le tout pour 
le compte du Gouvernement 
Mondial. 

De quel Gouvernement Mondial 
nous parle-t-on ? A en croire les 
conspirationnistes, celui que nous 
prépareraient les serviteurs du 
diable, à savoir les Juifs et les 






franes-maçons, boues-émissaires 
traditionnels des droites extrêmes. 
A peu de chose près, les intégristes 
dont il est ici question rejoignent 
les miliciens américains, ces der¬ 
niers insistant néanmoins sur l'iden¬ 
tification du. Gouvernement 
Mondial à l’Organisation des 
Nations Unies (ONU). Mais de ce 
côté-ci de l'Atlantique, on n'hésite 
pas non plus à affirmer le plus 
sérieusement du monde que la 
seconde guerre mondiale fut le fruit 
du « complot mondialiste », tout 
comme la partition du monde entre 
l'Est et l'Ouest, ultime ruse de Satan 
pour mieux réunifier les hommes 
sous sa houlette. 

En Amérique, le scénario délirant a 
depuis longtemps fait son chemin 
jouant sur les pulsions antisémites 
ou paranoïaques de certains. Dans 
les régions les plus reculées du 
Texas ou du Montana, on guette les 
armes à la main les « hélicoptères 
noirs », sans immatriculation, 
qu'utiliseraient les forces du 
Gouvernement Mondial. Où encore 
les prototypes ultra-secrets dont dis¬ 
poserait celui-ci. Il faut bien le dire, 
la série X-Files a largement contri- 
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avaient établi des bases secrètes ! 
Augier fut l'un des premiers à évo¬ 
quer trois sous-marins cargos alle¬ 
mands qui, en 1945, se rendirent à 
Mar del Plata (Argentine) après 
avoir déposé une mystérieuse car¬ 
gaison en Terre de Feu (11)... 


Il serait aussi intéressant de se pen¬ 
cher sur la rumeur voulant que 
l'US Air Force possède une 
technologie aéronau¬ 
tique extrêmement 
avancée et cachée au 
public. Dissimulés 
dans les hangars de la 
fameuse Zone 51, de 
véritables « ovnis » 
terrestres pren¬ 
draient nuitamment 
leur envol pour sur¬ 
veiller les quatre 
coins du monde, 
dit-on (12). Cette 
rumeur de la Zone 
51 est spécialement 
prisée des conspira- 
tionnistes améri¬ 
cains. Des conspira- 
tionnistes chez qui, 
on le sait, se retrou¬ 
ve une bonne partie 
de l'extrême droite 
américaine. On ne s'é¬ 
tonnera donc pas que 
la rumeur de la Zone 
51 ait inspiré les thèses 
des milices paramili¬ 
taires américaines qui 
voient dans les ovnis 
la manifestation du 
diabolique 
Gouvernement 
Mondial... 


Au nom de la lutte 
contre le 

Gouvernement Mondial, 
les miliciens américains ont 
posé la bombe d'Oklahoma City. En 
France, au nom de la même lutte, 
des petits groupes sont aussi prêts à 
prendre les armes. Il n'était que 
temps d'examiner à la loupe la dan¬ 
gereuse cosmogonie qui justifie 


des soucoupes volantes nazies 
décollant de la Terre de Feu s'est 
bâtie à partir d'une autre rumeur 
chère à certains écrivains d'extrê¬ 
me droite ? Saint Loup, alias Marc 
Augier, était de ceux-là. Reporter 
pour les journaux collaboration- 
nistes La Gerbe et Gringoire, 
engagé volontaire dans la Légion 


des Volontaires Français (LVF) sur 
le front de l'Est, le personnage fut 
condamné à mort à la Libération. 
En fuite en Argentine, il mena deux 
expéditions en Terre de Feu, per¬ 
suadé que là-bas, des nazis en fuite 


bué à la rumeur (voir dans ce même 
numéro l'article de Perry Petrakis). 


En France, il est de nombreuses bro¬ 
chures et autres revues confiden¬ 
tielles, et même des livres, qui font 
désormais leurs choux gras des 
ovnis de Satan. C'est, nous 
explique-t-on, le « Mystère d'ini¬ 
quité » ou, si l'on préfère, le règne 
du diable qui se profi¬ 
le derrière le phé¬ 
nomène ovni. La 
nébuleuse intégriste 
s'agite régulière¬ 
ment autour de la 
rumeur des sou¬ 
coupes nazies 
mondialistes... 


Rumeur... 

P ar 1 o n s - e n . 

Baptisées « 
légendes 
urbaines », les 
historiettes vou¬ 
lant que des cro¬ 
codiles vivent 

dans les égouts 
des grandes villes 
ou que des décal¬ 
comanies au LSD 
soient distribuées 
à la sortie des 
écoles, font le bon¬ 
heur des socio¬ 
logues. Mais, mal¬ 
gré leur redondan¬ 
ce, d'autres 

légendes, elles for¬ 
tement connotées 
d'un point de vue 
politique, ne sem¬ 
blent pas intéresser 
grand monde. Ce 
sont elles pourtant 
qui, bout à bout, 
constituent la théorie 
Gouvernement Mondial œuvrant 
pour un « nouvel ordre » satanique. 
Des deux côtés de l'Atlantique, il 
est possible d'en retracer les ori¬ 
gines. 


Sait-on, par exemple que la rumeur 
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JEHOVAH AUSSI,,, 

On pourrait penser les Témoins de Jéhovah* bien loin des intégristes et inversement. Le 
phénomène ovni est là néanmofns pour les mettre d'accord ! En novembre \990, Réveillez- 
vous 1, l'organe des Témoins publié en soixante-deux langues consacrait un important 
dossier à la question**. Examinant les faits, évoquant les hypothèses en présence ou citant 
divers scientifiques, on aurait pu croire lire un article de fond des plus classiques. II fallait 
en fait attendre la dernière page pour comprendre : « Satan (...) continue à se servir des 
démons pour égarer l'humanité au moyen de toutes sortes de philosophies, de modes , de 
messages, de communications et de cultes qui détournent l'attention des hommes de la 
bonne nouvelle (...). Avancés comme nous le sommes dans ces jours d'apocalypse , il ne 
serait pas sage pour des chrétiens de perdre un temps précieux dans l'étude de phé¬ 
nomènes de ce genre. » Satan en soucoupe volante, on n'arrête pas le progrès. 


‘ Les témoins de Jéhovah onti'té classés comme < r mouvement sectaire » dans le rapport parlementaire dejanvier 1996 sur les sectes en France. 
** ■:< Les aïs faut-il y croire ? ■, RéveiIlez-vous .l L vol 71 ,n°21, 8 novembre 1990. 


leurs actes. 

Renaud Marhic 

I. Bourret, J.C, Ovnis - 1999 le contact ? . 
Lafon, 1997. 

J. Nolane, R., Les ovnis : une menace pour 
l'Humanité . Les presses du Châtelet, 
1998. 

3. Veillith, R., « Le retour du Christ », tiré à 
part de la revue LDLN. 

i. Le très croyant Alexis Carrel publia aussi 
L'Homme, cet inconnu. Un ouvrage chan¬ 
tant les louanges de l'eugénisme. En 
1941, Carrel avait pris la tête de la 
Fondation pour l'étude des problèmes 
humains, créée par 3e gouvernement de 
Vichy, contribuant encore à renforcer la 


crédibilité scientifique des thèses eugé¬ 
nistes. 

5. Guénon croyait que toute religion décou¬ 
le de ce qu'il nommait la « Tradition 
Primordiale ». Une tradition remontant à 
l'aube des temps, préservée par quelques 
initiés pratiquant notamment V« ésotéris¬ 
me chrétien ». En parallèle, Guénon 
voyait dans certaines démarches mys¬ 
tiques la marque de la « contre initiation 
», subversion maléfique, s’opposant aux 
forces blanches de la Tradition 
Primordiale. 

6. Robin, J„ Le royaume du Graal . Trédaniel, 
1993. 

7. Ouranos, Le monde occulte du surréel 
paraphvsique . 1982. 

B. Lesage, J.M., La manipulation occulte . 
Atlantic, 1989. 


9. Cf. Marhic, R., « Ovnis et politique », 
Phénoména n°39, août 1998. 

10. Idem. 

11. « Saint-Loup : «Il n'y a pas de néo-nazis 
! Mais l'ordre secret des Aryens reste 
bien vivant.» », Le Charivari . 

12. Cette base aérienne située à Groom Lake, 
dans le désert du Nevada, abrite en fait 
les prototypes les plus pointus de l'armée 
de l'air américaine. Il existe une abon¬ 
dante littérature exagérant démesurément 
les prouesses de ces prototypes afin de 
convaincre le lecteur qu'il ne peut s'agir 
là d'une technologie terrestre. Une multi¬ 
tude de curieux font aussi le siège de 
Groom Lake, équipés de puissantes 
jumelles, espérant apercevoir les « ovnis 
» de l'US Air Force ! 
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RECHERCHES 


Recherche tout renseignement ou document 
(vidéos, photos, articles, témoignages) sur les 
observations d'ovnis dans le dépt. du Haut-Rhin 
(Alsace). M. Francis lelsch, 9, Grand'rue - 68380 
Metzeral. 

Ch. n° 8, 14, 24 de Phénomèna. Faire offre à 
Nicolas Prades, 10, rue Ste-Marie - 33100 
Bordeaux. 

Eric, jeune passionné d'ufologie, rech. maga¬ 
zines, revues anciennes, articles de presse, 
livres triaitant de ce sujet, à titre gracieux. Je 
vous remercie d'avance. Photocopies bienve¬ 
nues. M. Guardia JM, 3, rue St-Thomas, 31400 
Toulouse. 

Rech. n° de Lumières dans la Nuit antérieurs au 
n° 145 et les n° 146 à 200, 202 à 216, 221-22, 
225-226, 247 à 258, 263-264, 267-270, 273-276, 
279 à 290, 295 à 301. Egalement, n° de 
Phénomènes Spatiaux du GEPA. M. David 
Lollien, n° 16 rue Piere Gaudefroy - 80403 
Beaucamps-le-Vieux. Tel : 03.22.90.48.43. 

JF rech. témoignages de civils, militaires, sur les 
affaires d'ovnis (Parmelan, Alès...) ainsi que sur 
ies RR1 et RR3, les MIB, les cercles céréaliers 
en France. Anonymat respocté. Merci d'avance. 
Amandine Dormont, 99, rue de la Raie - 58000 
Nevers. 

Achète ouvrages sur l'ufologie, essentiellement 
éditions originales françaises et américaines de 
: Hynek, Bender, Scully, Michel, Guieu, Vallée, 
Ruppelt, Edwards, Durrant, etc. Achète aussi 
toutes revues anglosaxonnes sur l'ufologie 
(numéros anciens et récents), notamment : 
FATE, Flying Saucers, Fortean Times. Rech. 
enfin livres de Fort : Le Livre des Damnés, New 
Lands, Lo ! Ecrire à : David Hauguel, 6, rue de 
Solférino, 76620 Le Havre. 

Etudiant, passionné d'ufologie, rech. toutes pho¬ 
tos de phénomènes aérospatiaux non identifiés, 
coupures de journaux. M. David Bordage, 16, 
rue Gimelli, 83000 Toulon. Port. : 06.60.42.46.79. 

Rech. toute personne sérieuse voulant corres¬ 
pondre pour échanger des idées sérieuses, ou 
des documents (surtout des photos et des récits). 
Fous furieux s'abstenir. Merci. Yves Galien, 9, 
rue Fernand Léger, 56700 Hennebont. 

Pour une approche scientifique du phénomène 
ovni, je rech. correspondants ou cours traitant 
de physique quantique (seconde qualif.) et cos¬ 
mologie (astronomie relativiste). Ecrire à Bernard 
Fourmaux, 1536, av. Roger Salengro, 92370 
Chaville. 

Etudiante passionnée d'exobiologie, très inté¬ 
ressée par les aff. Ummo, Roswell, etc. rech. 
correspondantes avec même passion. Rech. 
aussi livre «L'Affaire Ummo» de Renaud Marhic. 
Ecrire à : Patricia Di Natale, 157, allée des 
Granges, 84270 Vedène. 



Vds : «Les Dossiers de l'Etrange» (Tarrade), 
«Visa pour une Autre Terre» (Bergier), «Le Livre 
du Mystère» (Bergier / Gallet), «Mystérieuses 
Soucoupes Volantes» (Lagarde), «Le Nouveau 
Défi des Ovnis» (Bourret). 90 ff le livre + port. 
«Légende et Réalité sur le Triangle des 
Bermudes» (Verbeek), «Les Soucoupes Volantes 
ont Atterri» (Leslie/Adamski), «Ovni et 
Extraterrestres (4 volumes - Naud). 50 ff. le livre 
(petit format). Tel : 04.92.52.74.76. HR. 

A vendre, 500 numéros de Nostra - L’Hebdo de 
l'actualité mustérieuse, depuis 1972. Prix : 600 
ff. le tout (à enlever). Idéal pour rech. etc. Tel : 
(20 heures) Daniel : 01.34.67.19.98. 


Vds nombreux livres sur les ovnis (Adamski, 
Hynek, Roussel, Piens, Naud, Michel, Durrant, 
von Daniken, Pottier, Hobana, Castello, 
Miguères), ainsi que des cassettes et documents. 
M. Stévenot Régis, 16, rue du Pont du Moulin, 
25200 Montbéliard. Tel : 03.81.91.86.65. 



Enquêteur indépendant cherche groupement ufo- 
logique sérieux. Régions suivantes : Gisors (27), 
Beauvais (60, Goumay-en-Bray (76). Bouché 
Christophe, 16, rue des Clerets - 60650 St-Aubin- 
en-Bray. 


SOS OVNI Loire-Auvergne recherche témoins 
d'observations durant le mois d'août. Merci 


Vds stock de cassettes vidéo sur les ovnis. Liste 
contre enveloppe timbrée. Pascal Isoulet, 7, 
place de la Mémoire, 18100 Vierzon. 

Vds de nombreux ouvrages sur les ovnis. Liste 
contre enveloppe timbrée. Fresneau Patrick, 403, 
B, route de Générac, 30900 Nîmes. 

Vds livres sur les ovnis, prix sacrifiés, liste sur 
demande, par téléphone, aux HR ou après 19h00 
(répondeur). Bruno Lalanne : 04.95.65.36.16. 

Nombreux ouvrages sur les ovnis à vendre. 
Ecrire pour avoir la liste à : Jean-Claude 
Moucherai, 32, rue Véron, 75018 Paris. Tel : 
01.42.58.64.44. 

Vds numéros 134, 157. 159 (1974-76) de la 
revue Lumières dans la Nuit. 50 ff. + port. M. 
Pierre Dubosse - 5, rue Pierre de Dreux, 29200 
Brest. Tel : 02.98.05.13.75. 

Vds, urgent, à moitié prix, livres sur les ovnis. 
Adressez enveloppe timbrée à Mlle Rodriguez 
L 6, rue Cartault, Esc. 20/300 - 92800 Puteaux. 

La photographie et le phénomène des ovnis, 


Le CENAP recherche toutes personnes 
susceptibles de traduire des articles 
de Phénomèna, du Français à 
l'Allemand. Merci de contacter Werner 
Walter, Eisenacher Weg 16, 68309 
Mannheim, Allemagne. 


d'avance. Ecrire à la revue qui transmettra ou 
téléphoner au 06.13.27.08.00. 

JH. 20 ans, passionné d'ufologie depuis plus de 
5 ans, rech. correspondantes pour former un 
groupe d'étude sur le phénomène ovni. M. Beldi 
Sébastien, 8, rue des Luzernes, 95280 Jouy-le- 
Moutier. 

J'échange des documents ufologiques contre 
des documents sonores (bruits d'ovni, bruits cos¬ 
miques de radiotélescopes, télécommunications 
entre astronautes dans l'espace...). J'accepte 
les supports K7 audio, mini dises et K7 DAT. 
Merci. Vincent Joël, 57, rue Croix Rousse, 69800 
St Priest. TAM TAM 0.601.297.714. 

A vdre. Mac LC / Claris Works 2.0 1993. 
Mémoire 10236 Ko avec nombreux logiciels 
(compact pro, le correcteur, etc.), y compris ceux 


50 ans d'ufologie 
Souvenirs d'un pionnier 
Disponible auprès de fauteur 
contre 60 ff. 

Henri Chaloupek * 17, allée Jean Nicot - 92130 issy-les-Mouline*un 


Mémoire de Maîtrise : 100F. Le phénomène des 
ovnis et ses implications militaires : 60F. George 
Adamski, Quête du visible et de l'invisible : 30F. 
Jean-Philippe Dain, 10, rue Gudin, 75016 Paris. 


livrés avec le Mac : 2200 ff. Tel + Fax : 
03.22.95.20.09. M.Guy Bertaux, 114, rue 
Georges Beauvais, 80 000 Amiens. Internet : 
bertaux@neuronnexion.fr 


Phénomèna se réserve le droit de refuser toute annonce, notamment les annonces 
à caractère commercial, ou ne cadrant pas avec le contenu de la revue, sans 
avoir à motiver sa décision. Cette rubrique est destinée aux particuliers. N'hésitez 
pas à nous prévenir dès que votre annonce n'a plus cours. Enfin, la rédaction ne 
peut être tenue pour responsable des offres effectuées dans cette rubrique. 

Phénomèna - Service «Petites Annonces» 

B.P. 324 

13611 Aix-en-Provence cedex 1 - France 
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Un service de documentation générale 



Envoyez toute commande à SOS OVNI- BP. 324 - 13611 Aix cedex 1 . France avec votre 
règlement, au besoin, en photocopiant cette page et en entourant les éléments choisis 
N'oubliez pas de joindre 30 ff. pour frais de port et d'emballage. 


Sisteron : que s 
18 mars 1972 ? 


Science Interdite 


Les objets volant* non îdenti 
fiables 


Avec Scence Interdite, son journal 
de 1957 à 1969, Jacques Vallée 
verse au dossier des ovnis des 
observations historiques impor¬ 
tantes tout en dépassant les 
contradictions des théories en pré¬ 
sence. Il offre une véritable vue 
des coulisses de 
l'ufologie avec / 
ses grandes / ""S 

affaires jus- / 

qu'à la K / 

celebr É 


Que s'est-il réellement passé à proxi¬ 
mité de Sisteron (Alpes-de-Haute- 
Provence) le 18 mars 1972. S'agit-il, 
comme certains le prétendent, du 
crash d'un vaisseau spatial ? Ou est-ce 
- plutôt un mythe 
né d'un formi- 
I dable malenten- 
. "l du ? Deux 

certains ries 

documents de ce dossier. 


Les auteurs / 1,1 

Daniel / /po 

et Marie-Pian^ j ^ 

Olivier. de for- ■' 

Inatian -scienti- , 
fique. prèsen- 
lent un hlsto- ; 

du phSîCTn^ J&jiiffaites j 

ne ovni et / 

rappellent / i 

les ! j 

pales hypo 
thèses for- 

mulées depuis vingt ans. 

Bien plus : a\rec courage et lucidité, ils 
examinent les témoignages (tes 
^oontactés^j - dêltcat dossier, un ouvra- 
qui aux csprrt^ curkrirx gui 

cherchent une mf^riristion oçpnujeusû 


e corn* 

mission / ,WW?/ 
Condon. / WfDnift 

Un livre 

important ' / 

qui expliqué ce 
qu'èlgfl l'ufologie et ce 
qu elle risque de devenir Une lec¬ 
ture essentielle. 


Cahier cTilfustraliofis, 43a pages 

a'/GG rie nombreux documents ir 
dits. Prix 158 francs. 


45 pages dont c&rfames illustrations en 
couleur. Prix 100 ff. 


The circles effect and its 
mysteries 


Aulés des Rencontres Européennes de Lyon 

Les Rencontres Européennes de Lyon, organisées par SOS ÜVNI depuis 19B7 onl 
été l'occasion de réunir des tombeurs, scientifiques ou non. de nombreux pays 
européens mais aussi mondiaux. De Jacques Vallée à William Moore en passant par 
Michel Beu mas ou Jean-CJaude Ribes, tous son! venus exposes reurs travaux ou les 
Conclusions de leurs recherches. Ces travaux, réunis sous forme d’Actes pub'f-és 
annuellement, sont RütfrmrtainB, encore disponibles : 

O 1990: Quantifrcaton ^ophysliuu Jus li^a é l'ovni cfe Tr&ns-En-pirovèrVæ ÉMichei Bounias) 
CT Catalogue ^^55,ne cinq ans aç^penys ~\ 0ûuO:; rt ,, u^re, i« 5 50j . s W 

p0l,r 18 rechErcr>s ufûlü9iq<Æ <J * fa 

Claris Iatmosphère : le rr V J *. 1 ; 15 ^& 1 racyiî. - 

vi&JbleB su sol |G T. Meeden} H t&xv rmm de M 


un livre rédigé en 1990 par le phy¬ 
sicien britannique G.T. Meaden 
i ^toGC lft^^Dhénofflèrw des 
rArr ko Hr\c'o;»-»ô. c . dd I ■u, les *namps 
de céréales Un essai de modêlisa- 
ïiart d'urlô théorie mètàomro- 
gique avec de 

nombreuses illus- r"” A 

trations (texte en V,, 
anglais). 


Couverture car¬ 
tonnée, 116 pages, \ 
prix 100 ff. 


Recueil des coupures de 
Presse reçues par SOS OVNI. 
Armées : 


□ 1996 : Ovni : dossier oublié (Robert Roussel) □ 
Ces sectes qui vous parlent d'extraterrestres 
(Renaud Marhic.1 fl La situation ufologique 
en Allemagne (Hansjürgen Kohler et Werner i 
Walter) □ L'ufologie en Suisse (Bruno Mancusi) J 
H O? percepimri visite pendant les phé- I 
nomenÈS parançrrftaust tGiürglo Paiera) “J i 
Scnriex ; un cas de temps manquant en Belgique M 
(Tin Vankerkom) □ (document de 50 paBjes) fl 


Les 4 ensemble 300 ff (port com¬ 
pris) 


Recueil àe coupures âe presse 
reçues par SOS OVNI au sujet de 
la vague d'observations du 5 
novembre 1990, soit plus de 80 
coupures venant de plusieurs 
pays européens : 












Colman von Keviczki 


Ç SSUldl" 


Philip Corso 


XNous avons appris le décès, le 21 juillet dernier, de François Couten, que le petit 
monde des ufologues connaissait bien. François avait en effet pour habitude d'appeler 
longuement au téléphone ses nombreux interlocuteurs, leur expliquant qu'il suivait des 
pistes importantes dans le domaine politico-ufologique et qu'il fallait s'attendre à de pro¬ 
chaines révélations. En fait, François aimait croire qu'il était dans le secret des dieux. 

Une déformation professionnelle acquise sans doute à la suite des longues années qu'il 
disait avoir passées comme documentaliste au ministère de l'Air dans les années cinquan¬ 
te. Ceci ne l'empêchait cependant pas de produire ponctuellement des études précises. 
François avait été l'un des éléments fondateurs de groupes « historiques » comme la 
Commission d'Etudes Ouranos ou encore le Groupement d'Etude de Phénomènes Aériens 
(GEPA). Nous présentons toutes nos condoléances à sa famille. Autres disparitions cet 
été, te colonel Philip Corso, étoile filante du firmament ufologique avec son ouvrage The 
Day After Roswell. Il ne fut jamais vraiment pris au sérieux autrement que par les 
conspirationnistes. Enfin, disparu également, Colman von Keviczki, très connu pour son 
activisme en faveur des ovnis au sein de l'Organisation des Nations Unies (ONU) pour 
laquelle il travailla dès les années soixante. Son influence fut décisive pour la tenue, de 
1975 à 1977, de diverses sessions au sein de cette organisation au cours desquelles la 
question des ovnis fut abordée. 


X Vous avez encore été très nombreux à 
participer à notre concours pour gagner les 
CD ROMS offerts par Phénomèna et les 
Editions Marshall Cavendish. La réponse à 
notre question était évidemment le 1er 
juillet 1965. Les gagnants sont : Robert 
Jean-François (Draguignan), Legay 
Christian (Issoudun), Desbois Sylvie (Saint- 
Guen), Dobej Richard (Schiltigheim), 
Brochard Frédéric (Angers), Dormont 
Amandine (Nevers), Benvegnen Hervé 
(Petit Lancy - Suisse), Nusbaumer Marcel 
(St-Julien-en-Genevois), Pietrzynski Joël 
(Chalons-en-Champagne), Droneau Eric 
(Mur-de-Bretagne), Mazzesi Jean (Magny- 
les-Hameaux), Bilquez Vivien (Golbey), 
Caviglia André (Hyères), Madaule Gérard 
(La Bruguière), Jacquy Dersin (Strépy-en- 
Bracquegnies - Belgique). Félicitations à 
tous nos gagnants. 

X A noter, deux nouvelles catégories de 
méprises potentielles (assez étonnantes). La 
première concerne l'aéronautique puisque la 
compagnie américaine Southwest Airlines 
désire équiper la totalité de sa flotte de 
phares d'atterrissage puisants, d'ici la mi- 
1999. Ce système comporte deux puissants 
phares clignotant sur chaque aile à une fré¬ 
quence de trois secondes. Il est destiné à 
augmenter la visibilité des aéronefs, notam¬ 
ment en zones d'approche, à faible altitude. 


United Airlines teste actuellement le 
concept sur trois appareils avant de le géné¬ 
raliser alors que American Airlines attend 
de voir les résultats chez les confrères avant 
de s'équiper de ce système à 1000 
dollars/pièce (environ 6000 francs). 

La deuxième catégorie sera plus astronau¬ 
tique avec la mise en orbite progressive des 
soixante dix-sept satellites Iridium, destinés 
à parfaire la couverture des téléphones por¬ 
tables à travers le monde. Ces satellites sont 
équipés de trois miroirs, chacun de la taille 
d'une porte, et effectuent une rotation rapi¬ 
de sur leur axe. Du fait de leur orbite relati¬ 
vement basse (entre 700 et 800 km), sous 
certains angles, ils accrochent les rayons du 
soleil qu'ils renvoient vers la Terre durant 
une très courte période (quelques secondes). 
On peut alors assister à une pulsation 
unique qui peut représenter jusqu'à trente 
fois la luminosité de Vénus et, même, être 
visible en plein jour. Phénomène prévisible 
à la seconde près, il a donné naissance à 
plusieurs sites sur Internet qui se sont spé¬ 
cialisés dans le suivi et la prévision de ces 
pulsations. Il existerait encore, selon 
l'Associated Press, des satellites espions 
appelés « NOSS Triads », visibles à l'œil 
nu par temps clair, qui voleraient par trois 
en formation triangulaire parfaite. De quoi 
égayer nos longues nuits d'hiver. 
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Ci-dessus, les deux versions de la fîesque 
du temple d'Abydos. L'original (en haut), 
et une version vraisemblablement retou¬ 
chée pour accréditer la thèse d'une repré¬ 
sentation d'aéronefs. 


X Un million de dollars de récompen¬ 
se. C'est ce qu'offre Henry di Cienzo, 
propriétaire du restaurant « La 
Soucoupe Volante », situé à proximité 
des Chutes du Niagara, à toute person¬ 
ne susceptible de lui apporter une sou¬ 
coupe ou des morceaux authentifiés. 
Les amateurs peuvent contacter Rob 
McConnel, animateur du X-ZONE 
Radio Show au (++) 1.905.984.66.10. 


X Nous avions évoqué, dans notre 
numéro 36, la photographie d'une 
fresque égyptienne prise dans le temple 
d'Abydos, censée représenter des « 
hélicoptères » et des « avions » (sic). 
De tels engins, sur une fresque plu¬ 
sieurs fois millénaire, n'auraient pas 
manqué de relancer les spéculations sur 
une quelconque civilisation disparue. 
Or, dans un récent courrier des lecteurs 
de la revue Fortean Times (septembre 
1998), une lectrice nommée Barbara 
Barett apporte d'intéressantes préci¬ 
sions. Il semblerait en fait que Ramsès 
II, fils de Seti 1, ait fait graver son nom 
par-dessus celui de son père, ce qui 
aurait conféré aux hiéroglyphes leur 
forme particulière. De surcroît, la 
photo que notre lecteur nous avait 
envoyée et que nous avions reproduite, 
a été retouchée pour servir l'hypothèse 
de « l'ancienne-civilisation-disparue- 
mais-qui-aurait-été-aussi-avancée-que- 
la-nôtre » ! Ci-dessous, les deux ver¬ 
sions de cette fresque. 


Constantinople, il avait été, de 1930 à 
1939, pianiste dans l'orchestre de Ray 
Ventura et avait signé de 
nombreux succès tels Tout 
va très bien, madame la 
marquise ou encore Ca 
vaut mieux que d'attra¬ 
per la scarlatine. Habité 
par le mysticisme sur la 
fin de sa vie, il s’intéres¬ 
sa à la parapsychologie 
et en particulier aux 
ovnis auxquels il consa¬ 
cra un ouvrage 
(Les 

Extraterrestres , 

Plon, 1962) 
sous le nom de 
Paul Thomas. 

Un livre qui fut 
révisé, aug¬ 
menté et réé¬ 
dité en 1968 
sous le titre 
Des Signes 
dans le Ciel, 
signé cette fois 
du vrai nom de 
l'auteur. 


Une image extraite du reportage de TNT 
censée montrer la récupération d'une épave 
de soucoupe volante par des militaires 
soviétiques. 


X Le site internet d'SOS OVNI est 
désormais ouvert comme vous pourrez 
le voir en page 27. Nous vous invitons 
désormais à nous rejoindre à l'adresse 
suivant : http:// www.sosovni.com pour 
tout ce qui concerne Phénomèna. 


X L'auteur-compositeur Paul Misraki 
(de son vrai nom Misrachi) est mort 
dans la nuit du 29 au 30 octobre à 
l'âge de 90 ans. Né en janvier 1908 à 


X L'AFP rapporte que des centaines de 
personnes auraient été prises de 
panique, le 30 octobre dernier, à 
Lisbonne, au Portugal, en écoutant une 
redite de la célèbre émission d'Orson 
Welles La Guerre des Mondes. 

Diffusée par Antena 3, une 
filiale de la radio nationale 
portugaise, la fiction avait 
pourtant été présentée 
comme telle lors des jour¬ 
naux du matin. Cela n'a pas 
empêché des dizaines de per¬ 
sonnes de quitter leurs 
bureaux précipitamment et 
des malades « de voir leur 
cas empirer » selon l'agence. 
« 100 ans après l'invention 
de la radio, il y a toujours 
des personnes qui croient 
tout » a commenté, désa¬ 
busé, un des responsables de 
cette réédition de l'émission 
d'Orson Welles qui, il y a soixante ans, 
provoqua la panique sur la côte Est des 
Etats-Unis. 


XLe 13 septembre dernier, la chaîne 
de télévision par satellite TNT (Tumer 
Network Télévision) diffusait un repor¬ 
tage de 90 minutes consacré aux ovnis 
dans Tex-Union Soviétique. L'émission 


faisait en 
réalité la 
part belle à 
des pseudos 
documents 
secrets qui 
auraient été 
récupérés 
auprès du 
KGB. Il sem¬ 
blerait que le 

pire et le meilleur se soient 
côtoyés dans cette émission, 
diffusée en France sous forme 
de cassette par Dossier OVNL 
puisque nombre de cas évo¬ 
qués ont été écartés par les 
spécialistes parce que non cré¬ 
dibles. Certaines affaires ont 
cependant eu un prolongement 
inattendu. Ainsi, suite à l'é¬ 
mission, Kal Korff a pu 
récupérer cinq fragments d'un 
; ovni allégué qui se serait écrasé à 
. L proximité de Berezovsky en 1969. 

Korff, qui à déjà démonté l'amaque des 
photos truquées du contacté Billy 
Meier (cf. notre précédent numéro page 
21), a déclaré : « Avant d'envoyer ces 
fragments pour analyse, j ’entends me 
renseigner sur leur provenance. Ce 
n 'est qu 'ensuite que je les expédierai à 
un laboratoire privé universitaire et à 
un laboratoire gouvernemental. Je 
pense que la double analyse, gouverne¬ 
mentale et privée, constitue la meilleu¬ 
re garantie pour l \analyse de ces 
pièces ». Une affaire à suivre. 


■-■H' WW* WW ■ fifff ff Pff m»f tf 

X Un homme, accusé d'avoir assassiné 
son épouse, en mars 1996, pour la 
sauver des extraterrestres, a plaidé cou¬ 
pable, en septembre dernier dans l'Etat 
du New Jersey (USA). Il risque une 
peine de 40 années de prison. Brett 
Steingraber a expliqué au procureur 
qu'il avait tu sa femme Suraia Sadi, 36 
ans, de 13 coups de couteau au thorax 
pour la sauver d'une invasion extrater¬ 
restre qu'il croyait imminente. 


1998 
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X Le 22 octobre à 21hl3, un homme 
se présentant sous le nom de Paul 
Dore, ingénieur britannique de 
Siemens, annonça sur Internet avoir 
capté un étrange et puissant signal 
radio émanant de la constellation de 
Pégase. 11 joignait des images GIF de 
ses enregistrements. 

Dore disait faire de la recherche dans 
le cadre du programme SET1 (Search 
for Extraterrestrial Intelligence) depuis 
18 mois, en utilisant le matériel de sa 
société (notamment une antenne para¬ 
bolique de dix mètres), et le program¬ 
me de recherche SETIFOX. 

11 déclara avoir calculé les coordonnées 
de la transmission : ascension droite 
23° 3F 48 ", déclinaison 19 h 55' 

50". Le signal venait du système EQ 
Pegasi, distant de 22 années-lumière. 

11 aurait de nouveau capté le même 
signal le lendemain 23 octobre, prove¬ 
nant de la même région du ciel. 

Un vif débat s'ensuivit immédiatement 
sur Internet. John M. Dollan, de l'uni¬ 
versité du Montana , prévint immédia¬ 
tement contre tout optimisme, déclarant 
que « EQ Pegasi est un site impro¬ 
bable, voire impossible, pour l'appari¬ 


tion d'une vie intelligente indigène. » Il 
explique en effet que « EQ Pegasi est 
un système d'étoile double de la caté¬ 
gorie des naines rouges, respectivement 
de type M4 et M6. Un monde de type 
terrestre autour de cette classe d'é¬ 
toiles est certainement impossible, 
étant trop sombre pour avoir une écos- 
phère viable. De plus, les éruptions 
géantes des deux étoiles seraient cer¬ 
tainement fatales à la vie. » 

Alors que le débat faisait rage, Dore 
annonça avoir reçu trois nouveaux 
signaux émanant su système EQ 
Pegasi, respectivement le 26 octobre à 
05h58 et 06h45 (TU), et le 27 octobre 
à 07hl5 (TU). Les signaux auraient été 
sur la fréquence 14533,07512 Mhz, 
plus ou moins un Doppler de 400 Hz. 

Au moment où des partisans de Dore 
déclaraient qu'un signal identique pro¬ 
venant de EQ Pegasi avait été signalé 
le 17 septembre 1998, le professeur 
Nathan Cohen, de l'université de 
Boston, présentait de son côté l'événe¬ 
ment comme étant « un canular, et 
même pas un bon. » Il se refusait tou¬ 
tefois à donner la méthode lui permet¬ 


tant de l'affirmer, disant que « ses 
collègues et lui-même ne souhaitant 
pas aider les tricheurs en leur donnant 
ces éléments. » 

Dans une déclaration officielle, le Dr 
Paul Shuch, de la SE Tl League, décla¬ 
rait : « La SETILeague... a étudié les 
déclarations faites depuis le 23 
octobre. Aucune de nos 63 stations 
actives de par le monde n 'a pu les 
confirmer. Le ‘ signal ' a été discrédité 
par une foule de radio astronomes 
amateurs et professionnels, qui ont 
analysé les GIE mis sur Internet. Celui 
qui a rapporté les prétendus signaux a 
violé tous le principes scientifiques, et 
n 'a pas respecté les protocoles très 
stricts de détection des signaux que 
tous nos membres se sont engagés à 
respecter. » 

Les choses auraient pu en rester là, 
mais le 2 novembre, un certain John 
Doe, alias Paul Dore, revenait à la 
charge, prétendant qu'il n'y avait 
aucun canular, et que deux astronomes 
de l'observatoire de radioastronomie de 
Effelsberg, en Allemagne, avaient 
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confirmé la capture du signal, et que 
tous trois feraient une conférence de 
presse le 4 novembre, pour « annoncet 
la découverte de signaux artificiels 
répétitifs venant de l 'espace. » 

Par ailleurs, K. H. Benton, un radio 
amateur vivant sur l'île de Guemesey, 
se manifestait le 30 octobre, signalant 
••'avoir lui aussi capté un signal en pro¬ 
venance de EQ Pegasi. Selon ses pro¬ 
pos, il aurait décidé d'explorer la 
bande radio de 23 centimètres (1296 à 
1450 Mhz), utilisant sa propre antenne 
parabolique de 4,5 mètres et le pro¬ 
gramme SETIFOX sur son ordinateur. 

11 déclare : « à I2h30 TU, ce qui cor¬ 
respond à peu près à l'heure où EQ 
Pcg&sl sç fève lions le cfei. in ptvgptMh 
me a commencé à enregistrer ce qui 
semblait être un signal de porteuse... 

S'il provient d'une étoile, il est 
incroyablement puissant, et a dû être 
dirigé exactement sur nous. » 

Cherchant une confirmation, certains 
ont tenté de se connecter sur le serveur 
web du projet BETA (Billion Channel 
Extraterrestrial Array), l'un des plus 
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importants projets actuels dans ce type 
de recherche, mais en vain : le site 
était inaccessible . 

Le 2 Novembre, les opérateurs du 

radio observatoire d 11 E fi cl au 
Mas Planck Institut für 
Radioastronomie de Bonn, démentirent 
le fait qu'ils aient utilisé leur radiotéle¬ 
scope de 100 mètres pour le braquer 
sur EQ 
Pegasi, décla¬ 
rant qu'ils 
« n étaient en 

tffti'tiflF 

manière 

impliqués 

ipu-lque 
projet SE TI 
que ce soit. » 

De son côté, 
n'étant appa¬ 
remment pas 
au courant de 
ce dernier 
rebondissement, Doe mit un nouveau 
message sur Internet, déclarant qu'il 


venait de recevoir un message des deux 
astronomes l'informant qu'ils ne 
seraient pas présents à la conférence de 
presse, et qu’il aurait à se débrouiller 

tout seul. Puis, son supérieur lui ïiuruii 

intimé l'ordre de cesser immédiatement 
d'utiliser le matériel de sa société, 
alors qu'il y était jusqu'alors favorable. 
Enfin, rentrant chez lui vers 19 heures, 
il aurait trouvé trois hommes se présen- 
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• Dans chaque numéro, des dossiers 
complets sur les meilleures séries 

Des interviews 

Des guides d'épisodes 

• Et chaque trimestre, toute l'actualité des 
séries avec des informations sur les 
tournages, les sorties de livres, disques, 
vidéo, et les critiques des séries à 
l'antenne. 

Génération Séries est très largement 
illustré par des photos généralement 
inédites. 


Génération Séries, 3, rue Buirette, 51100 
Reims. 

Tél. 03 26 86 86 12. Fax 03 26 47 35 07. 
E-mail : geneseries@wanadoo.fr 
Rendez-vous sur notre site Internet : 
http://perso.wanadoo.fr/geneseries 


En 

vente 

partout 






tant, l'un comme membre du Quartier 
Général de Communications du 
Gouvernement, l'autre comme un offi¬ 
cier de la RAF, et le troisième comme 
membre de la National Security 
Agency américaine (la NSA). Ces trois 
hommes lui auraient parlé 
pendant deux heures, lui 
expliquant que ce qu'il 
avait découvert « n 'avait 
rien d'extraterrestre, mais *■" ' 
émanait en réalité d'un 
'satellite collecteur de ren¬ 
seignements ' connu sous le \ 
nom de Projet 415. » On 
l'aurait contraint à signer 
un engagement à ne rien 
divulguer sur le sujet, sous 
peine de poursuites dans le ! 

cadre de la loi sur le secret _ 

d'état. 


Phénomèna 

la revue des phénomènes OVNI 


mer le Dr Shuch, déclarant avoir eu 
des renseignements sur le vrai Paul 
Dore, et le considérant comme inca¬ 
pable de mener ce genre d'action. 

De son côté, Darren Leigh, radio astro¬ 
nome travaillant au projet BETA, 




Ce message n'était pas plus tôt diffusé, 
que le véritable Paul Dore se manifes¬ 
tait, clamant que Doe « avait volé les 
informations sur son site web », lequel 
était « resté inactif depuis plus de 2 
wfw ci demi i+ Ce que sembla txmfir- 


confirma avoir braqué l'antenne duc 
l'observatoire de Oak Ridge vers la 
région du ciel d'où le signal provien¬ 
drait, et n'avoir rien trouvé. 

La fameuse conférence de presse a été 
annulée sans explication, tandis que, le 


4 novembre, des internautes tentant de 
se connecter sur le site EQ Pegasi y 
trouvaient un logo de la NSA en plein 
écran. Les membres du CAUS 
(CidzniB A gai net U FO &etxixy. 
citoyens contre lé secret sur les ovnis), 
ont alors joint le quartier 
*+' A- ’j général de la NSA, où il 

leur lut répondu que l'agen- 
J ce n'était au courant de 
rien, mais que n'importe qui 
pouvait télécharger un logo 
de la NSA et le mettre sur 
; un site web. 

A l'heure actuelle, le débat 
; continue de faire rage au 
sujet du signal EQ Pegasi. 

Si certains passages de 
l'histoire semblent a priori 
™ rocambolesques (mélange 
de conspiration et de Men lu Black), 
l'avenir nous dira peut-être ce qu'il en 
est vraiment : canular de bout en bout, 
erreur d'interprétation, ou parcelle de 
vérité noyé dans un flot délirant. 

Alain Delplanque 
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’ourrier, CV, mailing, fax, ordonnance, email, thèse, invitation, remerciements, faire-part... 
Je perdez plus de temps à écrire et à réécrire vos courriers, avec la police de caractère 
»ersonnalisée, vous corrigez vos fautes à l'écran. 

>ur votre PC ou Mac, grâce à cette police de caractère, vous gagnez un temps fou, et le 
ésultat est étonnant ! 

acile, elle est utilisable depuis n'importe quel logiciel PC ou Mac , dans toutes les tailles et 
outes les couleurs. 
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Original, écriture 
à la main 

lam ta, 
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sur l'ordinateur 
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Pour tous renseignements : 

* 107, bd Jeanne d'Arc - 13005 Marseille 

Tél. 04 91 36 54 00 - Fax 04 91 47 12 87 
http://www.omnis.fr- email: omnis@omnis.fr 


A renvoyer par courrier ou photocopier ou faxer au 04 91 47 12 87 


Nom : 
Adresse : 


Société : 


CP: 

Tél: 


Ville : 
Fax 


Pays : 
email: 
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EN FRANCE,,, 

La période estivale a été marquée par 
de nombreux témoignages émanant de 
diverses régions de France, à tel point 
que l'on peut être tenté de parler d'une 
vague couvrant une large partie du 
pays. 


Le Lac de Sainte-Croix (Var) 

SOS OVNI, 07.98 

Le 24 juin 1998 à 23 heures 30, un tou¬ 
riste écossais se trouvait avec un ami sur 
le balcon de leur hôtel à Montpezat, près 
du lac de Sainte-Croix (Yar), lorsqu'ils 
auraient vu « un grand objet triangulaire 
[les] survoler silencieusement. Il semblait 
être très proche, et avait cinq ou six 
lumières jaune terne. Il a disparu après 
quelques secondes. » 


Si plusieurs cas intéressants ont 
déclenché une enquête de SOS OVNI, 
l'ensemble est bien entendu à prendre 
avec prudence. Rigueur et objectivité 
sont ici d'autant plus nécessaires que 
nous avons assisté au phénomène habi¬ 
tuel, qui veut que la médiatisation d'un 
cas (journal de 20 heures à la télévi¬ 
sion, radios, presse écrite...) entraîne 
invariablement une forte recrudescen¬ 
ce des témoignages dans les jours, 
voire les semaines qui suivent 

Preuve en est que dans plusieurs cas, 
des témoins ont reconnu qu'ils ne s'é¬ 
taient fait connaître qu'après que les 
articles de presse et les reportages à la 
télévision leur aient fait surmonter leur 
peur du ridicule. 

On peut alors se poser la question : 
s'agit-il réellement d'une vague d'ob¬ 
servations, les témoins étant plus 
motivés à la vue des autres témoi¬ 
gnages, ou d'un effet boule de neige 
dans lequel l'espoir de «/faire parler 
de soi » et les canulars joueraient un 
rôle important ? 

Toutefois, la diversité des origines et 
des contenus des témoignages qui nous 
sont parvenus laisse à penser qu’il y a 
bien un stimulus à la base de tout 
cela... Et ce, d'autant plus que les pre¬ 
mières observations, comme le cas du 
lac de Sainte-Croix, sont antérieures à 
celles des Ardennes qui ont déclenché 
la médiatisation évoquée. 

Il ne faut pas non plus négliger la pré¬ 
sence de Jupiter, véritable phare noc¬ 
turne dans le ciel de ces derniers mois, 
ni les très nombreux météorites des 
nuits d'été... Ils sont probablement à 
l’origine de nombreuses méprises, effet 
de mode aidant. 


La vitesse du phénomène aurait été supé¬ 
rieure à celle d'un avion à réaction, et les 
témoins n'auraient entendu aucun bruit, 
bien que le temps lut calme. Le ciel était 
peu nuageux. Les deux témoins, photo¬ 
graphes professionnels, ont aussitôt des¬ 
siné ce qu'ils avaient vu, établissant ensui¬ 
te un croquis à l'aide d'un outil*de dessin 
informatique. La représentation est la 
suivante (attention : il s'agit là d'une 
représentation et non d'une photogra ¬ 

phie) : 


meme jour, vers 
la même heure, un 
autre témoin situé, 
lui, à Rognac, près 
d ' A i x - e n - 
Provence, a rap¬ 
porté une observa¬ 
tion dont la description est suffisamment 
similaire à celle des premiers témoins 
pour penser qu'il puisse s'agir du même 
phénomène, sachant que Rognac est à 
moins de cent kilomètres au sud-ouest du 
lac de Sainte-Croix. 


l 1 lïj n>Jï fi tîi w r. Ju i tï jiur 

Sr im mime, tfrt 

pkmÊtnmètU ù 

ifc MwTtf.'rzaf 
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é'tikfnft te 

Mente hfftr, û k^xfrm- 
f fft*acftifi-'tf h ktrûne). 


Questionné, le service civil du contrôle 
aérien a répondu ne rien avoir à signaler. 
De son côté, la base aérienne militaire de 
Salon de Provence déclarait « qu'il n'y 
avait aucun exercice aérien en cours sur 
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le sud de la France cette nuit-là [et 
que] les observations signalées cor¬ 
respondaient très certainement à 
des manœuvres aériennes noc¬ 
turnes ». Il faut sans doute saisir 
une nuance entre « exercices » et 
« manœuvres », puis qu'il n'y avait 
« pas d'exercices », mais qu'il y 
avait « très certainement des 
manœuvres »... 

L'enquête SOS OVNI continue. 

Saint-Martin de la Brasque ! 
(Vaucluse) 

SOS OVNI, 21.08.98 
Une habitante de Saint-Martin de la 
Brasque, près de Pertuis, dans le 
Vaucluse, signale l'observation 
d'une « barrette lumineuse » le 26 
juin 1998 à 21 heures 30. Elle racon¬ 
te que, regardant vers Aix depuis le 
Lubéron (soit vers le sud-sud-est), 
elle aurait aperçu un tel phénomène 
composé d'une rangée de spots. 


La « barrette lumineuse » se serait 
déplacée pendant quelques secondes 
vers les témoins qui l'ont ensuite 
vue virer à plat, puis disparaître sur 
place, et soudain réapparaître cinq 
à dix minutes plus tard à un autre 
endroit. 

A noter que pratiquement tout le f 
village (soit environ cent à cent | 
cinquante personnes) était réuni 
dans un champ pour une fête loca- [ 
le et que la quasi-totalité des per¬ 
sonnes présentes aurait été témoin l 
de l'observation. 

Certains témoins ont pris le phé¬ 
nomène en chasse jusqu'à l'étang 
de Bonde. Il avait alors changé de 
forme et ressemblait à un losange 
aplati. 


Des premiers résultats de l'enquête 
menée par Eliane Lobréau et Alain 
Delplanque (SOS OVNI Sud-Est et 
Var), il ressort que les mouvements 
du phénomène semblent avoir été 
les mêmes, quel que soit le lieu 
d'observation : apparition au-des- 


Le phénomène a également été vu 
au-dessus du village de Cucuron, 
puis de Villelaure, où il est passé 
au-dessus des témoins qui ont pu 
voir dans le losange trois rangées 
de trois lumières vertes. 


Reconstitution, sur les lieux de l'obser¬ 
vation, de deux phases du phénomène 
observé à St-Martin-de-la-Brasque. La 
troisième illustration (bas) montre la 
taille relative du phénomène dans le ciel. 
DR. SOS OVNI. 


des collines du Lubéron, éventuel¬ 
lement descente plus bas que le 
sommet, déplacement vers le 
témoin, puis rotation « à plat » vers 
la droite, et disparition « comme si 
quelque chose avait caché l'objet 
dans son virage. » 

La reconstitution effectuée selon les 
indications des témoins sur des pho¬ 
tos prises en plein jour sur les lieux 
donne les représentations ci-contre. 

Le temps écoulé entre les deux 
observations représentées ici est de 
quelques secondes. On peut noter 
le changement de disposition des 
lumières en fonction de l'angle 
d'observation. 

Une troisième représentation 
concernant l'observation faite par 
un autre témoin, à quelques 
kilomètres de là, donne une idée de 
la taille de la formation. 

Curieusement, un autre témoin affir¬ 
me avoir « observé la même chose 
tous les deux jours depuis environ 
une semaine », toujours au même 
endroit et toujours selon le même 
scénario. 

A l'heure actuelle, l'enquête est tou¬ 
jours en cours, non seulement 
auprès des témoins, mais aussi de 
la base aérienne de Salon, toute 
proche, où stationne notamment la 
Patrouille de France. 

Spezet (Finistère) 

Interview téléphonique 
Autre observation, effectuée le 8 
août 1998 à 22 heures 55 à Spezet, 
dans le Finistère. Le témoin, accom¬ 
pagné de deux membres de sa famil¬ 
le, rentrait chez- lui lorsque son 
attention a été attirée par trois points 
lumineux blancs dans le ciel. Ils se 
déplaçaient selon une trajectoire 
rectiligne d'est en ouest et sont 
passés à la verticale du témoin. 
Celui-ci a alors utilisé une paire de 
jumelles 7x50 à amplification de 
lumière, qui lui a permis de distin- 
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guer derrière les lumières une forme 
triangulaire sombre, sans contours 
bien définis, sans aile ni fuselage, 
comportant en son centre une lumiè¬ 
re rouge, invisible à l'œil nu. Selon 
le témoin, cette zone rouge ne cor¬ 
respondait ni à une lumière, ni à un 
marquage. Malgré la ressemblance 
avec les feux de position d'un avion, 
le témoin n'estime pas avoir pu 
confondre. 

Les Ardennes 

Le cas des Ardennes est celui qui a 
connu la plus forte médiatisation. Il 
a fait l'objet d'articles dans un grand 
nombre de journaux de toutes 
régions, de plusieurs annonces à la 
radio, et même d'un reportage au 
journal de 20 heures de TF1. 

Il mérite donc que l'on s'y attarde 
quelque peu, même si, avec le recul 
et après de nombreuses enquêtes, il 
semble de plus en plus probable 
qu'il s'agisse d'une méprise avec 
un simple avion. 

Dans la nuit du 10 août, entre minuit 
et 2 heures, des témoins signalent 
l'observation d'un phénomène en 
forme de « gros triangle aux bords 
arrondis avec une pointe tournée 
dans le sens de la marche ». 
L'observation a lieu tout d'abord à 
la verticale de Charleville-Mézières, 
« avant d'effectuer des sortes de 
rondes de reconnaissance au-des¬ 
sus d'une trentaine de localités du 
Sedanais ». 

Une séquence vidéo amateur d'une 
dizaine de secondes a été tournée 
par deux témoins et diffusée sur plu¬ 
sieurs chaînes de télévision. Les 
deux images que voici en ont été 
extraites : 

Une information de source ufolo- 
gique relayée par l'AFP va rapide¬ 
ment évoquer environ « cent cin¬ 
quante témoignages ». L'ovni aurait 
été généralement décrit comme 
possédant « deux points lumineux 
rouges à l'arrière et un gros blanc 
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à l'avant», et émettant un bruit 
sourd. Les lumières ne clignotaient 
pas. 

Il faut toutefois noter que des cent 
cinquante témoins, personne n'a vu 
la couleur. Ce chiffre, donné par 
l'ufologue ayant parlé à l'AFP ne 
correspondant en fait qu'à une 
simple estimation... Par ailleurs, le 
quotidien L'Union citait, dans son 
édition du 12 août, un jeune homme 
habitant Floing, dans le Sedanais. 
Ce témoin, s'il a bien vu dans la 
nuit du 10 août, « un triangle aux 
bords un peu ovales », signale « 
... deux points lumineux très forts, 
jaunes, à l ’ avant et à l ’ arrière . Il y 
en avait aussi au centre, ça cligno¬ 
tait rouge ». 

Beaucoup d'hypothèses ont été évo¬ 
quées, allant du Zeppelin à l'avion 
furtif Fl 17, sans oublier l'hypothè¬ 
se extraterrestre. Ceci dit, il est dif¬ 
ficile aujourd'hui de ne pas privilé¬ 
gier la piste d'une simple confusion 
avec un avion puisque, somme 
toute, nous en avons ici et les feux 
de position, et le bruit du réacteur... 

Prauthoy (Haute-Marne) 

Haute Marne, 16.08.98 
L'Union , 16.08.98 
Le 10 août, soit le même jour que 
celui de l'observation des Ardennes, 
à 23 heures, de nombreuses per¬ 
sonnes de Prauthoy signalaient avoir 
entendu « un bruit important, long , 
moins fracassant que celui d'un 
avion. » 

Prauthoy est un village de Haute 
Marne, au sud de Langres. 

Une vingtaine d'habitants indiquait 
aussi avoir « aperçu des lueurs », 
tandis qu'un homme déclarait avoir 
vu « deux lumières rouges et une 
blanche dans le ciel, qui ne bou¬ 
geaient pas de place. » 

Deuxjours plus tard, le 12 août, une 
dame du village découvrait dans son 
pré des « traces suspectes », sous 


la forme de « deux traces parallèles 
et de l'herbe écrasée, jaunie voire 
roussie sur 25 mètres, ainsi qu'un 
triangle de 8 à 9 mètres de côté 
reliant entre elles les deux traces 
parallèles. » 

Des photographies ont été prises par 
la compagnie de gendarmerie de 
Langres et des prélèvements de terre 
et des mesures de radioactivité ont 
été effectués. L'ensemble des résul¬ 
tats portant notamment sur une 
éventuelle trace résiduelle de radio¬ 
activité s'est avéré négatif. 

Selon certains enquêteurs, et bien 
que le témoin affirme que ces 
marques n'étaient pas là quelques 
jours auparavant, il pourrait ne 
s'agir que des traces de vestiges 
d'une ancienne construction. 

Denain (Nord) 

La Voix du Nord. 16.08.98 
Le 12 août vers 23 heures 15, un 
homme et son fils habitant Denain 
regardaient le ciel, allongés dans 
leur jardin, lorsqu'ils auraient 
observé le passage d'un phénomè¬ 
ne au-dessus de la ville. 

L'homme raconte : « Nous étions 
occupés à regarder les étoiles 
filantes et les météorites lorsque 
nous avons vu passer une forme tri¬ 
angulaire avec des lumières. Cette 
chose avançait tout doucement ; 
soudain, elle a brusquement 
accéléré et puis nous l’avons per¬ 
due de vue. » 

On ne manquera pas de faire le rap¬ 
prochement de cette description 
avec celle faite, deux jours aupara¬ 
vant, dans les Ardennes. 

Poitiers (Vienne) 

Centre Presse, 17.08.98 
Nouvelle République, 17.08.98 et 
18.08.98 

Plusieurs témoins ont signalé à la 
presse locale l'observation d'un 
« objet » dans le ciel de Poitiers, le 
14 août 1998 vers 1 heure du matin. 
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Bien qu'indépendants, les témoi¬ 
gnages s'accordent sur la descrip¬ 
tion du phénomène, qui est présenté 
comme « un triangle très lumi¬ 
neux ». 

Tous les témoins insistent également 
sur la taille du phénomène qui les a 
impressionnés : « C'était mons¬ 

trueux et grandiose », dit une dame, 
tandis qu'une autre raconte que « ce 
n 'était ni une comète, ni les lumières 
du Futuroscope... Cela semblait 
très éloigné, et pourtant gigan¬ 
tesque ». 

Le maire d'un village voisin, lui, 
est plus précis sur une observation 
qu'il aurait faite dans la nuit du 10 
août, vers 22 heures 30 — ce qui 
correspond cette fois au jour et 
l'heure de l'observation des 
Ardennes. Il dit en effet avoir vu 
« une grande plate-forme avec deux 
points lumineux de couleur orange 
sur les côtés, un phare blanc à 
Vavant et, derrière, un jaillissement 
d'étincelles. » 

Saint-Etienne (Loire) 

Le Progrès, 15.08.98. 

Deux pompiers ont rapporté une 
observation au cours d'une inter¬ 
vention à Saint-Etienne (Loire), le 
9 août 1998 vers 22 heures. 

L'un des témoins a rapporté au jour¬ 
nal Le Progrès : « J'étais avec la 
grande échelle, lorsque j'ai vu deux 
objets triangulaires de couleur 
rouge orangée se déplacer lente¬ 
ment d'ouest en est, sans bruit, 
assez bas, la pointe du triangle 
tournée vers l'avant. » 

Cette description est confirmée par 
le second pompier présent sur les 
lieux. 

L'observation aurait duré environ 
deux minutes. Le témoin, féru 
d'aviation, affirme qu'il ne pouvait 
s'agir d'avions. 

Il ajoute : « Les deux objets étaient 
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distants et légèrement décalés l'un 
de l’autre. Ils ne devaient donc pas 
faire partie d'un même ensemble. » 

Yoreppe (Isère) 

RFM, SEPRA , AFP, 12.09.98 
Le 6 septembre 1998, c'est une 
famille de Voreppe, dans l'Isère, qui 
a filmé au camescope ce qui leur a 
semblé être un ovni évoluant au- 
dessus du cerisier du voisin. 

Cet événement a donné lieu à une 
enquête du Service d'Expertise des 
Phénomènes de Rentrée 

Atmosphérique (SEPRA), organis¬ 
me officiel dépendant du Centre 
National d'Etude Spatial (CNES). 
Le moins que l'on puisse dire, c'est 
qu'elle a fait couler beaucoup 
d'encre, les explications du SEPRA 
laissant beaucoup d'ufologues sur 
leur faim. 

SOS OVNI Rhône-Alpes s'est pen¬ 
ché sur le cas. Nous vous invitons 
donc à vous reporter au compte¬ 
rendu dressé par Jean-Pierre 
Troadec, délégué pour cette région 
(cf. encadré). 

Boulogne sur Mer (Pas de Calais) 

Témoignage par courrier, 16.09.98 
Le 16 septembre 1998 à 4 heures 
45 du matin, un témoin de Boulogne 
sur Mer rapporte avoir observé par 
la fenêtre de son appartement un 
phénomène « de for me rectangulai¬ 
re sombre » pourvu de « lumières 
blanches et rouges qui clignotent 
sur le pourtour de l’appareil. » 

Le témoin a estimé la taille de l'ob¬ 
jet à environ dix centimètres à bout 
de bras. Son altitude était celle du 
plafond nuageux. 

Le relevé météo du sémaphore de 
Boulogne sur Mer indique un pla¬ 
fond nuageux à 400/ 600 mètres 
d'altitude, avec un vent de nord- 
ouest soufflant à 68 km/h. 

Toujours selon le témoin, l'objet se 
déplaçait « du sud-ouest vers le 


nord-ouest au-dessus de Boulogne 
sur Mer ». 

Il « se déplaçait très rapidement 
dans le ciel et était silencieux. » 
Nous n'avons pour l'heure pas reçu 
d'autre témoignage concernant 
cette observation. 

Le Havre (Seine Maritime) 

AFP, 19.09.98 

Une observation a été effectuée dans 
le ciel de l'estuaire de la Seine, entre 
Le Havre et Honfleur, le 18 sep¬ 
tembre 1998. Les témoins sont des 
gendarmes de la brigade du Havre, 
des policiers du Havre et de 
Honfleur, ainsi que le personnel de 
la capitainerie du port du Havre. 
L' « objet », selon les témoins, se 
déplaçait très lentement et était 
composé d'un disque lumineux et 
de trois points, également lumineux. 
Après enquête, le SEPRA a évoqué 
une méprise avec Jupiter et ses trois 
principaux satellites. Cette explica¬ 
tion ne manque pas de soulever 
d'autres questions, car on sait que 
les satellites de Jupiter ne sont pas 
visibles à l'œil nu et, même au tra¬ 
vers de jumelles à fort grossisse¬ 
ment, ne sont que des points de très 
petite dimension. Comment, dans 
ces conditions, tant de personnes 
ont-elles pu avoir leur attention 
attirée au même moment ? 

EN EUROPE,,, 

IRLANDE DU NORD 
Galliach 

Derry Journal, 19.06.98 
Le 17juin 1998, plusieurs personnes 
ont rapporté l'observation de trois 
sphères argentées passant au-dessus 
de leurs maisons à Galliach, ville 
située à environ 120 km au nord- 
est de Belfast. 

Le quotidien Derry Journal a évo¬ 
qué plusieurs rapports d'observa¬ 
tions, le premier ayant été effectué 
vers 11 heures le matin. 
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Un témoin raconte : « [Le phé¬ 

nomène] tournait sur lui-même et 
on pouvait voir le soleil s ’y réflé¬ 
chir. Le plus étrange est qu 'il n ’y 
avait aucun bruit. Ensuite, d’autres 
objets et une étrange lumière ont 
été visibles haut dans le ciel. » 

Toujours selon un témoin, « deux 
objets ont disparu en montant à la 
verticale, tandis que l'autre dispa¬ 
raissait après avoir traversé le 
ciel ». 

Le quotidien a tenté de corroborer 
ces témoignages en interrogeant 
l'aéroport de Derry, mais il lui a été 
répondu que « / 'aéroport n 'avait 
pas connaissance d'observation 
aérienne dans le secteur ». 

GRANDE-BRETAGNE 
Frome (Somerset) 

Ufo Roundup vol 3 n°34 , 25.08.98 
Le 18 août, à 17 heures 48, un 
homme qui rentrait chez lui à pied 
a signalé avoir observé un phé¬ 
nomène traversant le ciel. 

Il raconte que celui-ci « avait la 
forme d’une sorte de boomerang 
noir » et « se déplaçait à la vitesse 
d'un jet militaire en direction de 
Trowbridge », ville de l'Avon. 

Le témoin précise : « Je suis depuis 
des années passionné d'aviation, et 
je peux voir les différences entre un 
Mig-29 et un [Sukhoi] SU-27 à dix 
mille pieds (3.000 mètres, ndlr), 
aussi je suis sûr de ne pas me trom¬ 
per lorsque je dis que ce que j'ai 
vu n’était pas un avion. » 

« Le plus étrange », ajoute ce 
témoin, « est qu 'il s’est déplacé vers 
sa gauche sur environ 500 mètres 
sans tourner son 'nez \ et sans incli¬ 
ner les ailes. En fait, il a gardé le 
même cap qu 'avant. » 

La même observation aurait été 
effectuée le même soir par un autre 
témoin habitant Southwick, un vil¬ 
lage entre Frome et Trowbridge. 
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ITALIE 

Rieti (Italie centrale) 

Il Giornale, 04.10.98 
Le 3 octobre 1998 au soir, un poli¬ 
cier de Rieti, ville située à 100 
kilomètres au nord de Rome dans 
la province de Lazio (Italie du 
centre), aurait observé « un objet 
de forme discoïde et d'aspect métal¬ 
lique, d’un diamètre de cinq mètres, 
volant à basse altitude dans la 
vallée de la rivière Tevere. » 

Le témoin raconte que l'objet aurait 
« effleuré la surface de I ’eau » avant 
de s'envoler vers le sud-ouest. 

Le même objet aurait ensuite été 
aperçu au-dessus du Ponte Marconi 
à Rome. 


ALLEMAGNE 

Fredelsloh (proximité de 
Hanovre) 

Ufo Roundup vol 3 n°31 , 02.08.98 
Le 3 avril 1998, un couple 
d'Allemands circulant sur l'auto¬ 
route B241 à Fredelsloh, village 
situé à environ 100 kilomètres au 
sud de Hanovre, a noté un phé¬ 
nomène intrigant. 

La passagère raconte avoir vu par 
sa vitre « quelque chose de sombre 
masquer le ciel au-dessus de la voi¬ 
ture. » Son époux ajoute : « Une 
minute plus tard, un grand objet 
tournant sur lui-même survola notre 
voiture et traversa la route. Nous 
n 'avons vu que ses lumières qui 
étaient disposées en deux cercles 
concentriques. » 

Il estime qu'il y avait « environ dix 
lumières sur le cercle extérieur et 
sept sur l ’intérieur. La distance était 
d’environ 50 mètres. Il n 'y avait pas 
de lumière de couleur. Toutes les 
lumières étaient blanches et aussi 
vives que les phares d'une voiture. 
La rotation [de l'objet] était d'envi¬ 
ron 1,5 tour par seconde. Le 
diamètre des lumières était d'envi¬ 
ron 50 centimètres. L’objet volait à 


une hauteur de 10 à 20 mètres au- 
dessus de la voiture. Il tournait en 
changeant son inclinaison, comme 
un avion ou un hélicoptère. » 

« Deux minutes plus tard, il a tourné 
et survolé de nouveau notre voitu¬ 
re. Cette manœuvre s 'est répétée 
cinq ou six fois. Il n 'y avait pas de 
bruit et pas de fumée. Notre radio 
était éteinte. » 

Toujours selon le témoin, l'obser¬ 
vation aurait duré une douzaine de 
minutes. 

ET AILLEURS,,, 

CHILI 

Barrage de Lago dei Coiburn 

UFO Roundup vol 3, n°2 6 , 29.06.98 
Un « disque sombre » aurait visité 
le barrage hydroélectrique géant de 
Lago del Coiburn, dans le sud du 
Chili, le 16 mai 1998. 

Le phénomène aurait été observé 
par plus de trente personnes qui 
l'ont décrit comme un disque gigan¬ 
tesque « sombre (et non noir), avec 
une grande lumière orange en son 
centre inférieur et de petites 
lumières circulant autour de la bor¬ 
dure de l ’objet. » 

Lago del Coiburn est le plus grand 
barrage hydroélectrique du Chili et 
l'un des plus grands d'Amérique du 
Sud. Il est situé à 200 kilomètres au 
sud de Santiago du Chili. 

L'objet aurait plané à 1.000 mètres 
d'altitude, et serait resté visible pen¬ 
dant vingt minutes, avant de survo¬ 
ler le lac en direction des Andes. 
Des témoins affirment qu'il était 
« si grand qu 'il semblait couvrir 
toute la vallée ». 

Selon les ufologues chiliens, Lago 
del Coiburn aurait été l'objet de 
nombreuses visites d'ovnis au cours 
des derniers mois. Ils les appellent 
robones (voleurs) du fait que, selon 
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Voreppe : rencontre du 
second type ? 


Une famille de Voreppe, près de Grenoble (Isère), \ 
aurait filmé un objet lumineux de grandes dimen¬ 
sions, le 6 septembre dernier aux environs de 
20h00. Le phénomène aérien qui, selon les 
témoins, se trouvait à moins de dix mètres du 
SOI, aurait produit des perturbations électroma¬ 
gnétiques et calciné quelques branches d’un 
cerisier. La gendarmerie Bt le Service d'Expertise 
des Phénomènes de Rentrée Atmosphérique 
(SEPRA) étaient à la source de cette première 


Le 11 septembre, ‘re Centre National d'Etudes 
Spatiales (ÇNES) diffusait le communiqué sui¬ 
vant : « ...[le) x Servic^d’expertisedes phénomènes 
de rentrée àtmospHprique de la sous-direction 
Exploitation et Systèmes Opérationnels est inter¬ 
venu mardi 8 'septembre à la suite de l'observa¬ 
tion d'un phénomène \non identifié dans le ciel de 
cette localité (Voreppe), filmé à l'aide d'un cames¬ 


cope par l'un des témoins dimanche 6 septembre 


1998. 


--.4L 


Suite à ce communiqué, l'Agence, France Presse 
diffusait à son tour une dé pêche-^reprise par la 
presse écrite régionale et nationale, sur les ondes 
des radios et à la télévision ^France 3 Rhône- 
Alpes Auvergne et France 3 nationale) : et sur 
Internet C 0 «eppËH 


, 




information avant que la presse ne leur emboîte 


le pas t Que s’est-il réellement passe er? terre 
dauphinoise ? Phénomèna a ouvert J'enquête. 


Un premier article, exclusif, était publié par le 
Dauphiné Libéré dès le 11 septembfe^au moment 
même ou le service de presse du'^CNES semir^ 

it ' 



■ ■ 



la rumeur, ils voleraient l'électri¬ 
cité. Des témoins auraient déclaré 
que « des ovnis ont été vus s 'ap¬ 
procher des fils à haute tension et 
absorber l ’électricité avant de dis¬ 
paraître ». 

Ensemble du pays 

La Tercera, 29.09.98 
Le 28 septembre entre 21 et 22 
heures, un phénomène en forme 
d'anneau aurait été observé par des 
milliers de témoins du nord au sud 
du Chili, de la frontière du Pérou à 
la zone antarctique. 

De nombreux témoins décrivent 
P « objet » comme « un anneau de 
fumée », tandis qu'un enquêteur chi¬ 
lien parle d'un « grand objet en 
forme d’anneau bleu, semblable à 
un nuage de gaz . » 

La Direction de l'Aéronautique 
Civile signale n'avoir reçu aucun 
rapport faisant mention d'une telle 
observation de la part des radars des 
aéroports. 


ETATS UNIS 
Sedona (Arizona) 

CAUS (Citizens 
Against Ufo 
Secrecy), 

26.07.98 
Le 15 juillet 
1998, quatre 
témoins de 
Sedona, dans 
l'Arizona, ont 
rapporté l’ob¬ 
servation « d'un 
très grand ovni 
au-dessus de la 
zone de 

Schnebly Hill ». 

Sedona est 
située à environ 
38 kilomètres 
au sud de 
Flagstaff, dans 
l'Arizona. 


Le phenomene ovni 
est avant 
tout affaire de 
témoignages 

humains, avec leur j 
incertitude et leur 
fragilité. Les 

informations 
contenues dans 
cette rubrique sont 
donc données à 
Durement 


cation 


qu'un avion de ligne tel le 
Concorde », et comme « un triangle 
équilatéral de cou¬ 
leur sombre avec 
une vive lumière 
blanche à chaque 
coin et une source 
lumineuse plus 
grande, une lueur 
rouge-orange au 
centre ». 


contraire, d’aucune 
vérification. 


Toujours selon ce 
témoin, le phé¬ 
nomène « est venu 
de la direction de 
Flagstaff [du nord, 
ndlr], puis a changé 
de direction. Il fai¬ 
sait très peu de 
bruit, si tant est 
qu 'il en faisait. 
L’observation totale 
a duré cinq à dix 
minutes ». 


L'un des 

témoins a décrit le phénomène 
comme « plusieurs fois plus grand 


Une jeune femme, également 
témoin, raconte : « L’objet triangu- 
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met de recueillir les impressions du premier repor¬ 
ter ayant relaté les faits et à s'être déplacé sur les 
lieux. Quelques détails supplémentaires apparais¬ 
sent : «... un objet sphérique, probablement métal¬ 
lique et incandescent, est en vol stationnaire à 
environ deux mètres du cerisier... l'ovni, d'un 
diamètre de cinq à sept mètres, s'élève dans les 
airs et disparaît en direction du Vercors... Le ceri¬ 
sier est passé au peigne fin. On recueille des 
rameaux brûlés parla chaleur... Quant à la voisi¬ 
ne (c'est au-dessus de son terrain qu'a été vu le 
phénomène)... elle montre son cerisier étêté par 
les scientifiques... » 

La rédaction du quotidien se montre prudente, à 
juste titre : « Les témoins souhaitent monnayer 
leur témoignage. Il n'est pas question pour nous 
de payer quelqu'un qui a vu un quelque chose 
d'insolite dans son jardin. Ceci dit, l'homme nous 
semble crédible. » 

Le 12 septembre, soit le lendemain du premier 


L'un des témoins montrant Varbre au-dessus duquel était immobilisé 

te phénomène . 


I 





laire se déplaçait plus vite qu 'un 
avion conventionnel. Mais du fait 
de sa taille il donnait l'impression 
de se déplacer lentement. Il était de 
couleur sombre ou brun ambré et 
donnait l'impression d'émettre une 
lueur [qui] aidait à percevoir sa 
forme triangulaire. Il venait du nord 
et a brusquement viré vers l'est. » 
« Si j'avais tenu un melon d'eau à 
bout de bras, cela n 'aurait pas suffi 
à masquer l'objet », précise-t-elle, 
ajoutant qu'il était « peut-être plus 
grand qu 'un terrain de football 
volant ». 

Matunuck (Rhode Island) 

CAUS, 26.07.98 

Le 22 juillet 1998 à 22 heures, un 
couple de Matunuck aurait observé 
un phénomène en forme de V. 

Matunuck est un village situé sur la 
côte atlantique sud de Rhode Island, 
à environ 65 kilomètres au sud de 
Providence, capitale de l'Etat. 

Le témoin raconte : « ... soudain, 


j’ai vu un immense objet en forme 
de V allant du sud vers le nord. Il 
semblait glisser à travers le ciel et 
je ne pouvais entendre aucun bruit 
de moteur. » 

Le phénomène se serait déplacé vers 
le nord en direction du comté de 
Washington. Le témoin précise : « Il 
était vraiment silencieux. Il semble 
qu ’il y avait plusieurs zones rectan¬ 
gulaires qui émettaient une lueur. 
On ne pouvait pas dire que c 'étaient 
des lumières. » 

« Malheureusement, mon mari se 
reposait sans ses lunettes . Il a lui 
aussi vu l’objet, mais sans en dis¬ 
tinguer les détails. » 

Walton (Kentucky) 

TASK, 31.08.98 

Un témoin et son épouse habitant 
Walton, dans le Kentucky, racon¬ 
tent avoir observé le 3 août 1998 à 
21 heures 30, « un objet ressem¬ 
blant à une étoile qui se déplaçait 
dans toutes les directions ». Le phé¬ 


nomène a été observé « pendant dix 
minutes, avant qu 'il ne disparaisse 
en un clin d’œil. » 

« Peu de temps après, l'objet est 
revenu, accompagné de quatre ou 
cinq autres objets, tous à haute alti¬ 
tude. » L'observation a duré une 
heure. L'un des « objets » est 
« passé devant la Lune » révélant 
« les contours d'un objet en forme 
de cigare ». 

Rejoints par un voisin, les témoins 
ont ensuite vu « huit ovnis ou plus 
[qui] se sont rejoints pour former 
un triangle » .Ils ont ensuite pu « 
voir une vive lumière au sud du tri¬ 
angle (...). Ses contours ont été net¬ 
tement distingués au travers de 
jumelles et d'un télescope. » 

Les témoins affirment que « le 
gros objet avait l'air d'un 
disque rouge, comme deux enjo¬ 
liveurs de Chevy 1948 mis 
ensemble et biseautés sur les 
bords ». 
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Le Vercors, vers où le phénomène serait parti 


trer les témoins, au nombre de trois, tous membres 
de la même famille, juste après le battage média¬ 
tique : le couple X ainsi que la mère de la jeune 
femme (âgés respectivement d'une trentaine et 
d'une cinquantaine d'années). La pression étant 
retombée, cela a permis de reprendre le déroule¬ 
ment des faits de façon plus sereine. 


communiqué, on trouve dans les 
dépêches « Actualités » diffusées 
par le CNES un texte renfermant 
le dossier de façon nette : 

« Conclusions de l'enquête sur le 
phénomène observé en Isère. Les 
investigations ont permis de lever 
le doute sur l'objet observé dans 
le ciel (de Voreppe) le dimanche 
6 septembre 1998 aux environs 
de 20h00. Il s'agit d'un ballon gon¬ 
flé à l'hélium représentant un ani¬ 
mal, d'une dimension d'environ un 
mètre de diamètre et de couleur 
sombre, Les conditions particu¬ 
lières d'observation — so/e/7 cou¬ 
chant, vent très faible et milieu urbain — sont à 
l'origine de la non identification de l'objet par les 
témoins... » 


Ce dernier communiqué ne dit pas à quoi res¬ 
semblait exactement le ballon. Ce détail paraît 
pourtant très important pour la suite. 


L'équipe de SOS OVNI Rhône-Alpes a pu rencon¬ 


Les phénomènes ont disparu à 3 
heures 30 du matin, soit 6 heures 
après le début de l'observation. 

Perth Amboy (New Jersey) 

WBAI - New York City, 06.09.98 
Le 30 août 1998, un homme de 51 
ans et son amie roulaient dans Perth 
Amboy (New Jersey) en direction 
de Staten Island (New York City). 
Le conducteur raconte : « ... l’objet 
m ’est apparu comme un ovale apla¬ 
ti. Il était environ de la taille d'un 
cachet d'aspirine pour enfant tenu 
à bout de bras et était argenté. Il 
semblait complètement immobile. 
Le ciel était bleu et il y avait 
quelques cumulus loin au-delà. » 
Selon le témoin ce phénomène ne 
ressemblait à aucun appareil connu 
: « ...pas d'aile, pas de queue, rien 
permettant de déterminer son pro¬ 
fil . » 

Le phénomène se serait soudain mis 
en mouvement : « Il s 'est mis à 
diminuer rapidement de taille. Il 
semblait s’éloigner de nous droit 


dans notre axe... Il est devenu gris 
quand il a commencé à bouger. Il a 
disparu en trois secondes. » 

Selon le conducteur, son amie jouis¬ 
sant d'une meilleure vue aurait pu 
voir plus de détails : « Il lui a sem¬ 
blé que sa forme, qui était grossiè¬ 
rement ovale, était en réalité trapé¬ 
zoïdale. Elle a pu discerner des 
angles et l ’objet lui a paru avoir 
cinq côtés. » 

Environ dix minutes plus tard, les 
deux témoins auraient aperçu un 
second phénomène similaire en 
direction du sud. 

Médina (Ohio) 

TASK - New York MUFON, 
21.09.98 

Le 4 septembre 1998, un auto¬ 
mobiliste roulait sur la route 
252 à Médina, dans l'Ohio, 
quand il a aperçu « trois 
lumières distinctes » dans le 
ciel, disposées selon une forme 
triangulaire. 


En s'approchant, le témoin se ren¬ 
dit compte « que les lumières étaient 
fixées sous un très grand objet tri¬ 
angulaire gris ou noir ». 

Selon le témoin, le phénomène se 
déplaçait très lentement sans bruit. 
Le témoin est finalement arrivé au 
sommet d'une colline où deux véhi¬ 
cules étaient arrêtés. Leurs passa¬ 
gers étaient en train d'observer le 
phénomène « qui se trouvait à 150 
mètres au-dessus d'eux, se 
déplaçant lentement vers l'est ». 
Alors que le témoin parlait avec le 
conducteur de l'une des deux autres 
voitures, le phénomène aurait « émis 
un vif éclair de lumière bleue, 
comme le flash d'un appareil 
photo ». 

Le témoin rapporte également qu'il 
aurait de nouveau aperçu ce phé¬ 
nomène le 7 septembre à 23 heures 
30, « mais pas d'aussi près ». 

Le New York MUFON enquête 
actuellement sur ce cas. 
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La famille X habite une maison et se trouvait dans 
le jardin le soir du 6 septembre. C'est au-dessus 
du cerisier, que l'on trouve sur le terrain des voi¬ 
sins jouxtant leur propriété, qu'ils ont observé le 
phénomène. Il n'y a apparemment aucun vent à 
ce moment-là. 

La mère de la jeune femme traverse le jardin 
lorsque son regard est attiré par un objet ovale 
qui se balance à une distance qu'elle estime à 
environ deux mètres au-dessus de l'arbre. Sa fille 
la rejoint aussitôt et toutes deux regardent cette 
masse sans pouvoir détacher leur regard, 
« comme hypnotisées ». Elles estiment son enver¬ 
gure à six ou sept mètres II est de couleur gris 
sombre, avec une lumière rouge non éblouissante 
sur le dessous. 

L'objet possède des protubérances, comme trois 
« pattes » grises métallisées, longues et fines. 
Elles sont disposées de chaque côté (vue de face), 
avec « ... comme des pinces à sucre au bout de 
chacune d'elles... » 

La mère et la fille voient encore ce qu'elles décri¬ 


vent comme « une petite fenêtre du côté droit de 
f'objet ». « Plusieurs hublots peut-être... » dira 
même la maman. Le phénomène se situe à une 
hauteur angulaire d'environ 60°. Les deux témoins 
le qualifient comme étant « ...bien plein... », don¬ 
nant la sensation de densité dans sa structure, et 
non pas de vide ou de creux. 

Elles estiment la durée de l'observation à plu¬ 
sieurs minutes. 

M. X arrive sur ces entrefaites, alerté par son 
épouse et sa belle-mère. Il observe de son côté 
des détails que lui seul distingue. A savoir le 
« repliement » des appendices et la disparition de 
la lumière rouge sous l'objet. A ce moment-là, ce 
dernier est comme porté par le vent et ne produit 
aucun son. M. X a le réflexe d'aller chercher son 
camescope et filme durant de longues secondes. 

Finalement le phénomène s'éloigne doucement 
en direction du Vercors et disparaît aux yeux des 
trois témoins. Leur petit garçon, environ trois ans, 
a assisté au départ de cet objet disant « a'ion, 
a'ion », ce qu'il convient de traduire par « avion, 


AUSTRALIE 

Melbourne (Etat de Victoria) 

Ausîralia / New Zealand 24-Hour 
UFO Hotline, 09.08.98 
Le 2 août 1998 à 19 heures 30, les 
habitants d'Altona, ville située près 
de Melbourne, ont signalé l'obser¬ 
vation d'un phénomène triangulaire 
« de la taille d'un grand immeuble » 
au-dessus de leur ville. 

Selon les ufologues australiens, 
l'objet ressemblait à « un tri¬ 
angle bleu terne, avec trois 
grandes lumières, situé à envi¬ 
ron 300 mètres d'altitude ». 

L'observation aurait duré envi¬ 
ron 15 minutes. 

CHINE 

Chiangzhou (Province du 
Hebei) 

UFO Roundup, vol. 3, n° 45, 
09.11.98. Hong Kong Standard, 
04.11.1998. 

Une importante observation 
aurait eu lieu le 19 octobre 1998, 


au-dessus de la Province du 
Hebei, en Chine. Quatre stations 
radar militaires auraient détecté 
la présence dans le ciel d'un écho 
non identifié, à la verticale d'une 
école d'entrainement militaire à 
Changzhou, à environ 150 
kilomètres au nord-ouest de 
Shangai. 

S'assurant qu'il ne s'agissait 
nullement d'un appareil militai¬ 
re, le colonel Li, commandant de 
la base jouxtant l'école militai¬ 
re, aurait ordonné le décollage 
d'un chasseur, avec pour mission 
d'aller voir d'un peu plus près. 
A 4000 mètres d'altitude, les 2 
hommes à bord (le pilote et un 
opérateur radar) affirmèrent 
avoir observé l'archétype de la 
soucoupe volante telle qu'elle est 
dépeinte dans les films de scien¬ 
ce fiction. 

L'objet aurait ensuite joué au 
chat et à la souris avec l'aéro¬ 
nef, disparaissant de ci, réappa¬ 


raissant de là devant plus de 150 
témoins médusés au sol. 

Le pilote aurait demandé l'auto¬ 
risation à ses supérieurs d'ouvrir 
le feu sur le phénomène à l'aide 
d'un canon embarqué de 200 
mm, mais cette autorisation lui 
aurait été refusés par la tour de 
contrôle. 

A une altitude de 12 000 mètres, 
alors qu'il commençait à man¬ 
quer de carburant, l'équipage 
décida d'abandonner la poursui¬ 
te et de passer la main à deux 
chasseurs beaucoup plus 
modernes qui arrivaient sur zone. 

Le phénomène, qui était apparu 
aux témoins au sol comme une 
petite étoile, puis de plus en plus 
gros avec un dôme en forme de 
champignon et des lumières en 
rotation, disparut subitement 
avant que les deux chasseurs 
n'aient pu rejoindre le site de 
l'intrusion aérienne. 
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Phénomèna 


► des phénomènes OVNI 


L'impact émotionnel a été impor¬ 
tant. Selon les témoins, ils n'ont 
pas pu dormir durant la nuit qui a 
suivi l'observation, sans doute 
sous le coup de l'excitation, ne 
sachant pas vraiment à quoi ils 
avaient été confrontés. 

L'original du film vidéo de la famil¬ 
le X a été remis au SEPRA pour 
analyse, une copie ayant été 
conservée à Voreppe. Les X, pour 
le moment, souhaitent rester dis¬ 
crets sur le contenu de la bande 
vidéo. Ce qui n'est pas le moins 
étonnant. 

Selon les témoins, un automobi¬ 
liste aurait, lui aussi, aperçu le 
phénomène à la même heure, ce 
6 septembre. Il aurait même arrêté 
son véhicule près de la maison de 
la famille X afin de regarder le ciel, 
mais il ne s'est pas fait connaître 
et n'a pu être retrouvé. 

La famille X a été visiblement 
éprouvée par son observation, 
assaillie de questions par des 
curieux, par la presse et par toute 
une série d'amateurs de mystère 
et de paranormal parfois en 
recherche de sensation forte. 
Aucun journaliste n'a pu d'ailleurs 
obtenir de réelle interview, la famil¬ 
le X refusant tout contact avec la 
presse et les ufologues, exception 
faite de l'équipe d'SOS OVNI. 


r 


Air Chaud 


Il existe un fabricant régional, spé¬ 
cialiste du ballon éclairant, nommé 
Airstar et auprès duquel nous 
avons tenu à nous informer. Créée 
en 1994 et basée à Poisat en 
Isère, la société produit et com¬ 
mercialise des ballons de tailles 
variables, gonflés à l'air ou à l'hé¬ 
lium. L'unité de production de 1 
200 m 2 sort chaque mois cent cin¬ 
quante ballons à destination du 
monde entier. Ces objets bien 
identifiés ont pour nom Lunix, 
Solarc, Gala, Sirocco et Crystal. 
Les modèles sont captifs, retenus 
au sol par un hauban ou un mât, 
destinés à éclairer plateaux de 
cinéma, parkings, boites de nuit 
ou opérations de sauvetage sur 
une surface pouvant atteindre plu¬ 
sieurs milliers de ! Les formes 
sont rondes et elliptiques, d'un 
diamètre moyen de un à sept 
mètres. Leur principale caracté¬ 
ristique est d'émettre une forte 
lumière éclairante pouvant 
atteindre 32 000 W pour 30 000 
m 2 . Tous résistent aux vents et 
certains fonctionnent jusqu'à une 
hauteur de cinquante mètres au- 
dessus du sol. 

Joint par téléphone le PDG de 
l'entreprise nous a déclaré avoir 
« suivi de loin cette histoire de 
Voreppe ». Il ajoutait : « Il ne s'agit 
pas d'essais que nous avons faits 
à ce moment-là. Nos tests se font, 
soit en intérieur, soit à Brie-et- 
Angonnes (Isère). C'est vrai que 
certains de nos ballons peuvent 
faire penser à des soucoupes 
volantes. Nos clients sont des pro¬ 
fessionnels, mais ils peuvent utili¬ 
ser les ballons là où ils le souhai- 




constaté aucune brûlure apparente sur l'arbre, 
comme cela avait été signalé dans la presse quoti¬ 
dienne... Il est difficile de dire com¬ 
ment ce détail a fait son apparition 
dans le contexte de l'observation. 
D'autant que les témoins eux- 
mêmes réfutent ces « brûlures sur 
les feuilles et sur le tronc ». Par 
contre, un proche voisin a bien 
confirmé que son poste de télévi¬ 
sion avait connu quelques pertur¬ 
bations de réception vers 20 h, peu 
avant que le phénomène ne soit 
observé, immobile à quelques 
mètres de là, au-dessus du ceri¬ 
sier. En l'état, il est impossible de 
dire s'il s'agit d'une coïncidence, 
ou si l'interférence a une réelle 
signification. 


La gendarmerie a dressé le pre¬ 
mier rapport. Il a été suivi de l'en¬ 
quête du SEPRA qui s'est donc 
déplacé sur les lieux. C'est cette 
visite qui, quelque part, a légitimé 
le cas de Voreppe, lui conférant tent. L'usage est seulement régie- 
un très haut degré d'étrangeté. 

Les gens du village parlent 
d'ailleurs de la maison X comme 
étant la « maison des fantômes » , 
sous-entendu la maison où il se 
passe des faits insolites... 


menté près des aéroports et au- 
dessus de cinquante mètres ». 
Signalons que le coût de Crystal, 
dernier-né d'Airstar, est de l'ordre 
de 15 000 F HT. 


La famille X est déçue par l'expli¬ 
cation finale fournie par le CNES. 
M. X est irrité par la thèse du bal¬ 
lon. Il s'est renseigné auprès de 
fabricants de ce type d'objets. On 
lui a répondu que des modèles de 
six à sept mètres de large, en forme 
de coccinelle — puisque le SEPRA 
avait évoqué un ballon représen¬ 
tant l'insecte — n'existent pas. 
Pourquoi une coccinelle ? 
Apparemment parce qu'un habitant 
du quartier où s'est produit l'obser¬ 
vation se serait manifesté à la gen¬ 
darmerie, déclarant que son fils 
avait perdu un ballon de ce genre. 
Les gendarmes nous ont confirmé 
cette version des événements. En 
tout état de cause, pour la gendar¬ 
merie ce cas est officiellement clos, 
une explication nette et claire ayant 

été trouvée. 

/ 

Malheureusement l’identité du 
garçon qui aurait lâché le ballon 
ayant prêté à confusion et déclen¬ 
ché la visite, depuis Toulouse, du 
SEPRA, ne nous est pas connue... 




Lors de la rencontre sur le terrain, nos enquê¬ 
teurs n'ont 
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Philosophe, M. X précise encore 
« ... finalement cela m'arrange 

qu'ils (les officiels du SEPRA, ndlr) 
aient inventé cette histoire de bal¬ 
lon, comme ça nous allons être plus tranquilles... ». 
Il n'empêche que l'information a déjà été relayée 
dans les milieux 
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ufologiques en France, mais aussi à l'étranger, 
avec, il faut bien le constater, une large place 
consacrée aux premiers constats, le démenti, lui, 
n'apparaissant qu'en brèves. Il semble d'ailleurs 
avoir échappé à nombre de spécialistes éloignés. 
Le public, lui aussi a souvent retenu, à la lecture 
de la presse et à la vue des reportages TV, la 
seule annonce ayant marqué le début de l'affaire 
: le film, l'ovni au-dessus de l'arbre, trois témoins, 
une équipe du CNES sur place, un rapport de 
gendarmerie... Bref, tous les ingrédients néces¬ 
saires à un épisode de la série X-Files qui faisait 
d'ailleurs sa réapparition sur les écrans de M6 le 
mercredi et le jeudi soir précédant l'observation ! 

L'explication 
du ballon est- 
elle plausible ? 

Elle ne s'ac¬ 
corde pas 
forcément 
avec la des¬ 
cription faite 
par les 

témoins, qui 
n'ont jamais 
clairement 
évoqué une 
forme d'insec¬ 
te, même si 
leurs dessins 
font penser à 
une araignée. 

On peut sup¬ 
poser qu'un 
ballon repré¬ 
sentant une 
coccinelle 
serait de domi¬ 
nante rouge 
avec des ronds noirs dessinés dessus. La famille 
X reste sur sa déposition : « couleur gris métal¬ 
lique ». Si l'hypothèse du ballon d'enfant devait 
se confirmer, il est évident qu'il faudrait revoir à la 
baisse l'estimation de la taille du phénomène par 
les témoins : « un objet de 5 à 7 mètres ». Un tel 
ballon mesurerait en effet très probablement moins 
d'un mètre de large, ce qui est la taille moyenne 
de ce type de jouet. Mais, on le sait, une estima¬ 
tion est toujours sujette à caution, la famille X 
ayant pris comme repère la taille de l'arbre. Peut- 
on confondre un objet de un mètre avec un autre 
de cinq à sept mètres ? L'expérience nous a appris 
que oui, pour qui n'est pas rodé à l'observation et 


à la mesure. 

On ajoutera que, pour les témoins, l'objet insolite 
était plus large que le cerisier. Or, la logique vou¬ 
drait qu'un ballon d'enfant ne puisse pas paraître 
plus gros que le cerisier. A moins que le facteur 
émotionnel ne brouille ici la perception. Hypothèse 
plausible... La prudence est donc de mise. 

De prime abord, la forme de coccinelle ne nous a 
pas paru commune pour un ballon d'enfant. 
Cependant, nous avons pu voir, quelques jours 
après notre enquête, un ballon de ce genre en 
vente dans les rues de Lyon : environ cinquante 
centimètres de large, forme ronde avec une appa¬ 
rence aluminium, 
portant les motifs 
de la coccinelle 
— teinte rouge, 
points noirs, tête 
de l'insecte —, 
gonflé à l'hélium. 
A Lyon, la forme 
était compacte 
sans aucune 
structure en 
relief, ni patte, ni 
tête, ni antenne. 
D'autres modèles 
ont cependant 
été « observés », 
dans des 

grandes surfaces 
d ' A i x - e n - 
Provence avec, 
cette fois, des 
pattes et une tête 
protubérantes. 

De la coccinelle 
ou de l'araignée, saurons-nous un jour ce qu'a 
précisément vu la famille X ? La vidéo pourrait 
fournir d'intéressantes indications même si, sans 
doute, elle ne permettrait pas de trancher définiti¬ 
vement. 

Jean-Pierre Troadec 

Enquête conduite par SOS OVNI Rhône-Alpes. 
Coordination Jean-Pierre Troadec, compilation de la 
presse locale Serge et Edith Bellet, enquêteurs Laetitia 
Ehrsam, Aurélien Jambon et Georges-Henry Peyrin 
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Reconstitution sur les lieux d'après un dessin effectué par l'un des témoins. 


38 


1998 
















Hongrie 

UFO. Tel est le titre du nouveau maga¬ 
zine de la non moins nouvelle associa¬ 
tion 1UFORC (Indépendant UFO 
Researchers Collaboration - entente 
entre les chercheurs ufologues indépen¬ 
dants). D'après ce que nous avons pu 
comprendre — la situation ufologique 
hongroise étant relativement complexe 
— , plusieurs ufologues 
qui avaient, 
jusque là, une 
position pré¬ 
pondérante au 

sein de l'histo-. 
rique HUFON 
(Hungarian UFO 
Network - réseau 
ufologique hon¬ 

grois), comme par 
exemple Laszlo Kiss 
ou Laszlo Szabo, 

auraient récemment 
quitté le groupe pour 
fonder l’IUFORC. Le 
magazine, bien que 
consacré aux ovnis, a un 
aspect résolument « New 
Age » avec de nom¬ 

breuses illustrations 
colorées à la limite du psychédélique... 


comme des milices paramilitaires aux 
USA, sérieusement opposées au pouvoir 
fédéral. Un exemple ? L ’un des proprié¬ 
taires du bar ‘Little Ale Inn ’ de la ville 
de Rachel (USA, Nouveau-Mexique), 
près de la Zone 51, ufologue à la petite 
semaine et conspirationniste à ses heures 
perdues, est membre d'une milice 
armée ! Plus que jamais, il 
nous faut savoir trier le bon 
grain de U ivraie ». De Tin- 
formation que l'on aimerait 
lire plus souvent ! Dans ce 
numéro 11 (juin 1998), 
nous vous signalons éga¬ 
lement l'intérêt du dos¬ 
sier consacré à la chute 
d'une météorite au 

Groenland. A l'inverse, 
la description de ce à 
quoi devrait ressem¬ 
bler un équipage 

extraterrestre nous a 
semblé nettement 
moins intéressante. 
Le ton global de ce 
bulletin nous paraît 
cependant aller 
dans le bon sens et 




France 

UFO Creps est le bulletin 
semestriel du Centre de 
Recherches et d'Etudes sur les 
Phénomènes Spatiaux 

(CREPS). Un bulletin qui ren¬ 
ferme de nombreuses infor¬ 
mations, parfois peu déve¬ 
loppées ailleurs. L'approche 
nous paraît constructive, 
chose suffisamment rare 
dans le domaine des ovnis 
pour être signalée. Nous 
avons particulièrement 
apprécié l'édito, véritable 
cri de guerre, sur le ton 
humoristique, contre la cré- 
tinerie qui semble vouloir 
s'emparer des esprits en 
cette fin de millénaire. H. 

Broca écrit : «(...) Tous ces groupements 
'conspirationnistes ' sont étroitement liés 
avec des branches dures politiques 


Il nous l'avait promis, il l'a fait ! Barry 
Greenwood, 
l'un des ufo¬ 
logues les 
plus res¬ 
pectés aux 
Etats-Unis, a 
mis à profit 
son éjection 
sans ménage¬ 
ment du 
C A U S 
( C i t i z e n s 
Against UFO 
Secrecy 

citoyens contre 
le secret sur les 
ovnis) pour 
recentrer ses 
recherches sur 
l'aspect plus his- 
” “ torique de l'étude 
de l'ufologie. Autant dire que l'on ne 
trouvera pas, dans UFO Historical 
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Revue, sa nouvelle publica¬ 
tion, des déclarations fracassantes. 
Simplement, et c'est déjà énorme, 
des faits et des documents histo¬ 
riques concernant les diverses posi¬ 
tions officielles américaines. Des 
cas inconnus, aussi, etc. Greenwood 
rallie ainsi le noyau dur du Projet 
1947, plusieurs fois évoqué dans ces 
colonnes, amenant documentation 
et connaissances, lui qui est à la tête 
de l'une des collections d'archives 
les plus importantes que l'ufologie 
n'ait jamais connue. Une contribu¬ 
tion inestimable. 


Thouanel a dû avoir fort à faire pour 
garder au dossier le côté sérieux 
recherché... Sur un plan technique, 
le numéro est plutôt bien conçu avec 
des témoignages forts et des inter¬ 
ventions de personnalités comme le 
général Bernard Norlain ou encore 
André Lebeau, peu habitués à s'ex¬ 
primer dans ce domaine. 

Reste que le souhait d'écarter ceux 
dont la crédulité n'est pas le point 
fort se ressent nettement. La conspi- 
rationnite rode, notamment autour 
de Roswell. L'approximation aussi. 
L'affaire de Trindad devient celle 
de Trinidad, ce qui, avouons-le, ne 
se situe pas vraiment au même 
endroit. C'est d'autant plus gênant 
que l'erreur se trouve en couvertu¬ 
re. Plus mystérieusement encore, un 
cas, celui que le commandant 
Gilman nous avait présenté lui- 
même comme étant clairement un 
missile « égaré » par les mili- 
t a i r e s , 


France 

Parution, enfin, du hors série de 
VSD consacré aux ovnis avec le 
souhait manifeste de frapper un 
grand coup. Si l'on comprend 
plus ou moins le choix de 
Bernard Thouanel d'avoir 
nommé Jean-Gabriel Greslé 
« conseiller technique » (cela a 
dû faciliter les témoignages des 
pilotes et commandants de 
bord), on comprend moins celui 
de Alain Boudier en tant que 
« conseiller éditorial ». On voit mal 
quelle aurait pu être sa contribution 
au dossier tant il est inexistant dans 
le domaine ufologique et on l'ima¬ 
gine mal en présence de personna¬ 
lités comme Jean-Claude Ribes, 
François Louange ou d'autres. 


devient 

une affaire d'ovni ! De 
plus en plus étonnant, dans un entre¬ 
tien avec le général De Brouwer, 
ancien chef de la section 
« Opérations » de la Force Aérienne 
Belge, à propos d'observations 
effectuées en 1990, VSD écarte 


l'hypothèse d'une rentrée atmos¬ 
phérique en ces termes : « Les fusées 
qui rentrent dans l'atmosphère se 
consument entre 100 et 80 km d'al¬ 
titude. A cette distance, un engin de 
quelques mètres de diamètre, même 
s’il brûle avec éclat pendant une 
dizaine de secondes, sera à la limi¬ 
te du pouvoir séparateur de l’œil ». 
Ah bon ? Cette affirmation est tel¬ 
lement contraire à la réalité que nous 
avons peine à imaginer que ces 
paroles puissent être attribuées à B. 
Thouanel. 

Même quand il s'agit d'expliquer 
certains faits, la rigueur n'est pas 
non plus au rendez-vous. A la page 
40, Jean-Jacques Velasco, patron du 
SEPRA, nous ressert le couplet de 
la fusée soviétique du 5 novembre 
photographiée à Gennevilliers par 
un photographe de l'agence 
Magnum. En fait, pas besoin d'être 
un grand spécialiste pour s'aperce¬ 
voir qu'il s'agit d'un banal avion 
photographié en pose B. De plus, 
on voudrait nous faire 
croire que seuls quatre 
secondes séparent les deux 
photos, chose très impro¬ 
bable. Et puis on oublie de 
dire que les aéroports du 
Bourget et de Charles de 
Gaulle se situent à quelques 
kilomètres. Peu importe... la 
Science avance. 

Ces problèmes méthodolo¬ 
giques mis à part, par certains 
côtés, la revue aura présenté aux 
lecteurs un panorama relative¬ 
ment sérieux de la question si on 
compare ce dossier à bien d'autres 
parus dans la grande presse. C'est 
toujours ça. 

France 

Le premier numéro de Dossier 
Brûlant est entièrement consacré 
aux ovnis. Si, dans les kiosques, il 
est possible de trouver du bon et du 
moins bon, le présent numéro serait 
à classer dans la catégorie «alimen- 
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taire» et semble avoir été étudié 
pour brosser le public dans le sens 
du poil. Nombreuses 
illustrations 
en couleur, 
les enlève¬ 
ments par des 
extrater¬ 
restres, les 
atterrissages et 
crashes, les 
Ummites, 
que l'on nous P 
cache, etc. Bref II 
! Un galimatia 
taillé sur mesure 
avec tout plein 
d'affirmations 
gratuites et de 
«nouvelles» 
prises ça-et-là. Ne 
vous attendez pas 
à apprendre 
quelque chose que vous ne sachiez 
déjà. Un Dossier Brûlant qui, en 
tout cas, ne devrait pas faire long 
feu... 

Mais aussi : 

Contact OVNI, n° 51, 1998 (France) 
□Facteur X, n° 36, 37, 38, 39, 40, 
1998 (France) □ Mufon UFO 
Journal, n° 362, juin, 363, juillet, 
364 août et 365, septembre 1998 
(Etats-Unis) □Science Frontières, 
n° 33, août-septembre, 34, octobre 
et 35, novembre 1998 (France) □ 
Il Giomale dei Misteri, n° 322, août, 
323, septembre, 324, octobre et 325, 
novembre 1998 (Italie) □Lumières 
dans la Nuit, n° 347, 348 et 349, 
1998 (France) □ CENAP-Infoline, 
n° 77, 78 et 79 septembre 1998 
(Allemagne) □ Journal fûr UFO 
Forschung, n°4, 1998 (Allemagne) 
□ Magonia, n° 64, août 1998 
(Grande-Bretagne) □ Ufo-Nyt, n° 
3, 1998 (Danemark) □JFO-Rama, 
n° 9, août 1998 (Italie) ^Mas Alla, 
n° 114, août, 115, septembre, 116, 
octobre et 117, novembre 1998 
(Espagne) □ Les Mystères de l'Est, 
n° 4, 1998 (France) □Génération 
Séries, n° 25, 3 ème trim. et 26, 4 ème 
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trim. 1998. Une excellente revue 
consacrée aux séries (France) □ 
Bulletin de Liaison 
\ pour l'Etude des 
Sectes, n° 59, 3 ème 
trim. 1998 (France) 
□ Ovni Marne, un 
nouveau bulletin 
publié par l'asso¬ 
ciation qui porte le 
même nom, n° 1, 
1998 (France) □ 
The Cropwatcher, 
n° 31, été 1998 
(Grande- 
Bretagne) □ 
CEN AP Report, 
n° 252, juin 1998 
(Allemagne) □ 
Papers d'Ovnis, 
n° 10, juillet- 
août 1998 qui 
contient un dossier spécial sur l'ob¬ 
jet observé à Vilar-Alfena, le 10 sep¬ 
tembre 1990 (Espagne) □ Fortean 
Times, n° 113, août 1998 (Grande- 
Bretagne) □ International UFO 
Reporter, avec un article sur les cou¬ 
lisses de « l'atelier Sturrock » par 
Michael Swords qui était présent. 
Vol. 23, n° 3, automne 1998 (Etats- 
Unis) □ Evidencia OVNI, n° 17, 
1998 (Porto Rico) □Pentagrama, 
n° 3, 1998 (Espagne) □ 


Adresses des principales 
revues citées 


Szines UFO szerkesztosége 
1126 Budapest 
Bôszôrményl ût 16/b. 
Hongrie 

UFO Creps 
B.P. 63 

33166 Saint Médard en Jalles 
cedex 
France 

UFO Historical Review 
Box 176 
Stoneham, MA 
02180 
Etats-Unis 

VSD 

GS Presse Communication 
79-83, rue Baudin 
92309 Levallois-Perret cedex 
France 

Dossier Brûlant 
ATM Publications 
122, av. des Champs Elysées 
75008 Paris 


Manifestations à venir 


Février 21- 27 - Etat-Unis : 8th Annual International UFO Congnçss 
Convention and Film Festival, Laughlin, Nevada. Pour toute informatiem, 
appelez le 00.1.303.643.94.43. 

Avril 2- 11 - Etats-Unis : 11th Annual Ozark UFO Conférence, Ozark, 
Arizona. Pour toute information, appelez le 00.1.501.354.25.58. 

Juillet 2 - 4 - Etats-Unis : 30th Annual MUFON 1999 International UFÛ 
Symposium au Hyatt Regency Crystal City Hôtel, Arlington, Virginie. 
Pour toute information : http://www.mufon.org 


Envoyez le programme de votre manifestation à SOS OVNI, 
B.P. 324 - 13611 Aix cedex 1 - France. Vous pouvez aussi 
nous le taxer au 04.42 12.30.59. ou nous l'envoyer par e-mail à 

30Mvni@piacwan.fr • 
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Un quadrilatère en Haute-Loire 


Monsieur et Madame G voient une 
«masse quadrilatérale comportant une 
lumière mauve et orangée à chacune de 



Dans la nuit du 10 au 
11 août 1998, en 
Haute-Loire, près de 
Ste Sigolène, au lieu- 
dit «Les Vilettes», 
trois groupes de 
témoins observent, 
indépendemment les 
uns des autres, un phé¬ 
nomène qu'ils ne peu¬ 
vent identifier. 

Madame CB distingue un objet évasé en 
forme de «V», à ce qui lui parait être 
une altitude relativement basse, se 
déplaçant sans bmit du sud vers le nord. 



Vous habitez le Languedoc et vous voulez participer 
recherche ufologique ? Enquêteurs, corres¬ 
pondants, archivistes et toutes personnes de 
bonne volonté... rejoignez la délégation 
Languedoc d'SOS OVNI. Départements 
concernés : 11, 34, 12, 48, 30. 

Peut toute information, contactez Bruno au 
04.67.57.86.47. 


activement à la 


ses extrémités». Elle se dirige vers le 
nord-ouest en émettant «comme un bruit 
de tondeuse à gazon», mais pas très fort. 
L'observation, qui s'est déroulée aux 
environs de 21h30 a été 
confirmée par d'autres 
personnes situées à St- 
Etienne. Toute personne 
qui aurait été témoin 
d'un phénomène de ce 
type est priée de contac¬ 
ter SOS OVNI. 



S OS OVNI Rhône-Alpes 


mmm 


Bravo pour le remarquable entretien 
avec C. Poher publié dans le dernier 
Phénomèna. Il devrait remettre un cer¬ 
tain nombre de pendules à l'heure à pro¬ 
pos de l'origine et des débuts du GEPAN 
! Mais il fera grincer des dents, car ce 
que dit Poher, va à l'encontre de cer¬ 
taines versions généreusement col¬ 
portées par diverses personnes se disant 
bien informées. Même s'il est difficile 
de trancher définitivement, car nous 
n'avons à notre disposition que ce que 
dit Monsieur X, ou bien les affirmations 
de Monsieur Y, ou encore les révélations 
de Monsieur Z, mais rien de tangible, 
j'ai la conviction (ce qui n'est bien sûr 
pas une preuve !) que la présentation 
que fait Poher des faits, est celle qui 
colle le mieux avec ce qui a dû réelle¬ 
ment se passer, d'autant qu'elle est 
recoupée par un certain nombre de 
témoignages indépendants. Exit donc, 
semble-t-il, l'intervention de très hauts 
personnages de l'Etat et de la hiérarchie 
militaire... 


Et puisque Phénomèna a consacré un 
encadré au « Fichier Poher », je crois 
bon de préciser que je pense aujourd'hui 
que les « crimes » dontj'ai pu soupçon¬ 
ner Poher ne sont en fait que des « délits 
», quelque peu gênants certes, mais pas 
monstrueux. Il semble bien que Poher 
n'ait pas cru devoir surveiller le travail 
de ses codeurs, d'où l'inclusion dans le 
fichier de trop de cas qui n'auraient cer¬ 
tainement pas dû y figurer. Par ailleurs, 
un problème de programmation de l'or¬ 
dinateur a conduit celui-ci à calculer les 
statistiques avec l/7ème des cas en 
double, sans le « savoir » ; et pour les 
courbes, à confondre les cas mondiaux 
et les cas étrangers. J'ignore si ceci suf¬ 
fit pour décrédibiliser les statistiques 
elles-mêmes, cela conduit au moins à 
les relativiser quelque peu. Le lecteur 
intéressé pourra se reporter au chapitre 
correspondant du livre dirigé par Thierry 
Pinvidic, OVNI - Vers une Anthropologie 
d'un Mythe Contemporain (Heimdal, 
1993), bien plus complet que le texte 
d Nnforespace. 


Une mini-rectification : la psychologue 
qui a collaboré avec le GEPAN s'appel¬ 
le Françoise Askévis, pas Asquévis. 


Claude Maugé 
Figeac 
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sances et des sentiments d'une fraî¬ 
cheur quasi enfantine. Il s'en déga¬ 
ge une vision humaniste des choses 
de la vie. Un roman agréable dont 
l'auteur a choisi de voir la vie du 
bon côté. 


PP 



Le bimestre écoulé se place résolu¬ 
ment sous le signe du roman sou- 
coupique. Le premier que nous 
avons choisi de vous présenter, c'est 
X, de Christian Vilà, auteur de nom¬ 
breux romans noirs et collaborateur 
de diverses revues parmi lesquelles 
l’Echo des Savanes. Noir, X l'est 
sans conteste, avec son ambiance 
lourde est pesante — déconseillée 
aux plus jeunes — dans laquelle 
évolue une « contactée par des 
extraterrestres », qui tente d'échap¬ 
per à ses poursuivants. Le but de 
ceux-ci ? Découvrir le secret du X 
dont nous ne vous dévoilerons pas 
la teneur. Il s'agit bien d'un roman 
à caractère soucoupique toutefois, 
de ceux qui font dans l'hyper réa¬ 
lisme, où l'on se prend à reconnaître 
des lieux ou des personnes. Les clins 


vers Jacques Pradel ou Jimmy 
Guieu sont appuyés et l'histoire est 
agrémentée du couple Jack et Jackie 
Valley (cherchez l'erreur !). On y 
trouve même une description de 


l'ouvrage OVNI vers une anthropo¬ 
logie d'un Mythe Contemporain 
(Editions Heimdal). Bref ! L'auteur 
connaît un tant soit peu son sujet et 
nous livre ici un roman sympathique 
et distrayant. 

PP 


X, Christian Vilà, coll. SF Mystère, 
Ed. Fleuve Noir, 220 pp. 35 ff. 
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Changement radical de cap avec 
Voyage dans le Temps ou Soixante 
Heures dans l'Espace Intersidéral, 
de Yves Pia, ingénieur aux Arts et 
Métiers, qui « s 'inté¬ 
resse particulière¬ 
ment à l'avenir de 
l'humanité et à la 
science ». Ici, l'au¬ 
teur se met en 
scène, avec son 
épouse Marie- 
France, dans un 
récit poético-phi- 
losophique — qui 
n'ambitionne pas 
de convaincre le 
lecteur de quoi 
que ce soit — et 
où leur enlève¬ 
ment par des 
extraterrestres 
sera l'occasion 
pour eux de reconsidérer la place 
de l'Homme dans l'Univers. Une 
soixantaine d'heures dans l'espace, 
au cours desquelles les héros du 
roman vont échanger, avec leurs 
hôtes, de la sympathie, des connais- 


Voyage dans le Temps ou Soixante 

Heures dans l'Espace Intersidéral . 

Yves Pia, , Ed. Lettres du Monde, 
142 pp., 130 ff. 


factures 
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Contrairement aux deux premiers, 
Les Racines du Futur, ne se prévaut 
pas du qualificatif de « roman ». Il 
s'agit plutôt d'un voyage initiatique 
auquel Cyrille Odon convie le lec¬ 
teur, voyage au cours duquel il est 
d'ailleurs très peu question d'ovnis, 
en tout cas au sens où nous l'enten¬ 
dons généralement. C'est que 
Cyrille Odon aurait découvert « au 
cours d'un coma », la « 5" s " 
Dimension » : « Un 
— - monde (...) consti¬ 
tué d'un état très 
subtil de la matière . 
î vibrant à une vites- 
J se supérieure à celle 
■ de la lumière : l’é- 
i ther ». Un monde 
i peuplé, comme il se 
! doit, d'« Etheriens ». 
Inutile de préciser que 
nous sommes dans le 
domaine du fantasme 
le plus débridé, d'au¬ 
tant plus inquiétant 
que, le livre nous l'ap¬ 
prend, pour Cyrille 
Odon et son épouse il 
s'agit là de « leur réa¬ 
lité quotidienne ». Le récit d'une 
expérience très personnelle donc, 
qui aurait mérité de le rester. 
D'autant que le livre est publié chez 
Louise Courteau, très peu poin¬ 
tilleuse en matière de déontologie. 
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cette maison d'édition nous ayant 
déjà gratifié de titres comme 
Vaccination : erreur médicale du 
siècle ou encore Luc Jouret toujours 
vivant. Le lecteur n'a donc, à notre 
humble avis, rien de bon à attendre 
ici. 

PP 


Les Racines du Futur - Mémoires 

cT Outre-espace et d'Au-delà du 

Temps . Cyrille Odon, Louise 
Courteau Editrice, 262 pp. PNC. 


factures 


Réédition de l'Encyclopédie de 
Jerome Clark, parue il y a quelques 
années en trois volumes qui totali¬ 
saient, à l'époque, plus de 1000 
pages. Cette fois, les deux volumes 
représentent la bagatelle de 1178 
pages. La version n'est pas vérita¬ 
blement revue et augmentée tant des 
informations — notamment 
européennes — ont été supprimées, 
mais plutôt revue et aménagée. Des 
polices de caractères ainsi que des 
interlignes plus petits ont en effet 
permis à l'auteur d'améliorer cer¬ 
tains textes et d'en ajouter d'autres. 
Par exemple sur le phénomène des 
abductions (enlèvements allégués 
par des extraterrestres) qui ne figu- 
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Jerome Glati, 

^ Ztki 6DIT10M 

The BÉkiJea»- 

UFO ... 

Encyclopeaia 

«.B»—f-»*l 


Il y a quelques années, Gérar 
Demarcq avait abordé la que: 
tion de l'origine des « uf< 
nautes » au sein d'un ouvrage 
intitulé L'Homme et... les 
Extraterrestres chez ARPPAM- 
Edition. Il s'agissait d'un petit 
livre étonnant, concis et clair 
bien qu'on puisse ne pas forcé¬ 
ment partager certaines de ses 
idées. L'auteur tentait de nous 
démontrer que les extraterrestres 
ne pouvaient provenir que d'une 
ancienne civilisation terrestre, très 
avancée technologiquement, éta¬ 
blie sur des bases cachées quelque 
part dans l'espace plus ou moins 
lointain... 

Apparemment peu convaincu de 
l'impact de sa démonstration, 
Gérard Demarcq approfondit sa 
théorie dans ce nouvel ouvrage Les 


vrage n'aborde ni les ovnis ni 
leurs prétendus occupants. Mais il 
faut être très curieux pour continuer 
la lecture et ne pas céder à la lassi¬ 
tude devant les cours magistraux de 
physico-chimie, biologie et astro¬ 
nomie (rappelons que l'auteur est 
professeur honoraire de Géologie 


factures 


raient pas dans la première édition. 
Le tout gagne en densité, en 
homogénéité et en lisibilité. 
L'encyclopédie ufologique de 
Jerome Clark reste un monument 
en matière d'informations fiables 
et de références indispensables 
puisque ces dernières n'occu¬ 
pent pas moins de 94 pages. 
Dommage qu'il n'existe aucu¬ 
ne contrepartie européenne de 
cette publication qui demeure 
assez chère, mais vaut réelle¬ 
ment son prix. 


Paraterrestres nos initiateurs. 


Il sera déjà regrettable pour certains 
que le premier tiers de l’ou- 


The UFO Encvclooedia : 

The Phenomenon from the 

Beginning. seconde édition, 
Jerome Clark, 2 volumes 
publiés par Omnigraphics 
Inc (Detroit), 1180 pp., 140 
dollars. On peut se rensei¬ 
gner en écrivant à : 
Omnigraphics Inc. 

Penobscot Building, Detroit 
MI - USA. 
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Générale)... En l'occurrence, ces 
fastidieuses démonstrations tech¬ 
niques semblent avoir pour seul but 
de mener habilement le lecteur jus¬ 
qu'aux conclusions personnelles de 
Fauteur. 

Toutefois, l'essentiel de sa démons¬ 
tration nécessiterait une vérification 
auprès de spécialistes compétents. 
Même si le simple profane sera tenté 
de tout croire tant la démonstration 
est également bien conduite psy¬ 
chologiquement. 

Surtout, signalons que les éditions 
Ramuel se sont déjà illustrées par 
une littérature cultiste censée 
retranscrire les messages de préten¬ 
dus extraterrestres. 

Chercher à démontrer que les extra¬ 
terrestres ne sont à l'origine que des 
terriens émigrés, en leur attribuant 
par ailleurs quelques vestiges de 
notre passé, revient d'une part, à 
sous-estimer nos authentiques 
ancêtres et d'autre part, à déjà affir¬ 
mer l'existence de ces ufonautes. 
Une pétition de principe en quelque 
sorte. 



Eliane Lobréau 


~ 

Les Paraterrestres Nos Initiateurs - 


La Terre à l'Origine des 

Extraterrestres . Gérard Demarcq, 
éditions Ramuel, 400 pp. 175 ff. 



Le CD ROM / CD Audio XFilesLe 
Film est interdit à la vente. Autant 
dire qu'il risque de devenir rapide¬ 
ment ce qu'il est convenu d'appeler 
un «collecter». Il permet en tout cas 
de mieux apprécier l'univers de 
Chris Carter, le producteur, ainsi 
que du film Combattre le Futur , 
sorti sur les 

écrans le 21 

octobre.Un uni¬ 
vers qui, nous 
l'avons déjà dit 
par ailleurs, fait 
la part belle aux 
théories de la 
conspiration ché¬ 
ries et largement 
disséminées dans 
le public par 

Carter lui même. 

Ici, les tech¬ 
niques du mul¬ 

timédia, parfaitement maîtrisées, 
vous feront découvrir des bandes 
annonces, des extraits du film tantôt 
en français, tantôt en anglais sous- 
titré, des clips vidéo, notamment 
des musiques accompagnant le film, 
le synopsis, des photos haute défi¬ 
nition, des filmographies, biogra¬ 
phies et même un économiseur d'é¬ 
cran pour PC. 

Les passionnés d'ovnis risquent 
d'être un peu déçus, même si l'on 
trouve une chanson (Walking After 
You) interprétée par les «Foo- 
Fighters» et produite par «M.J. 
Twelve Music», clin d'oeil appuyé 
au domaine des ovnis. 

En fait, ce CD ROM / CD Audio 
ravira tous les fans des X Files, puis¬ 


qu’il est bâti comme un véritable 
dossier de presse, avec des inter¬ 
view de Chris Carter, de David 
Duchovny et de Gillian Anderson. 

Si la «navigation» est relativement 
simple, elle n'est toutefois expli¬ 
quée nulle part de sorte qu'il 
convient 
de balader 
sa souris 
pour voir 
à quoi 
corres¬ 
pondent 
les diffé- 
rentes 
rubriques. 
Enfin, 
comme il 
ne s'agit 
pas d'un 
CD ROM 
à 100%. ü 
n'y a pas d'autorun, c'est-à-dire de 
démarrage automatique. Il faudra 
donc l'ouvrir manuellement puis, 
sur PC ou Mac, aller chercher le 
fichier intitulé xFiles.exe, moyen¬ 
nant quoi on aura une idée très 
visuelle des «dossiers non classés». 


Configuration minimum requise : 

PC : 80486 DX2 66 Mhz avec 12 
Mo de RAM et un écran SVGA de 
13". Windows 95, carte son et CU 
ROM X 2. 

Macintosh : 68030 à 25 Mhz avec 
12 Mo de RAM, écran 13" cou¬ 
leur et un lecteur de CD ROM X 

2 . 
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Anciens numéros de Phénomèna 


(toujours disponibles) 



Numéro 18 : 

□ Les ovnis en 
Provence 
O Mort d'Antonio 
Villas Boas 
□ Les bruits non 
identifiés 


Numéro 20 : 

□ Phénomènes 
étranges dans le 
Colorado 

□ Retour sur la 

photo de 
Willamette Pass 

□ Observations 

récentes 


Numéro 21 : 

□Les stars et les 
ovnis 

□ Vague belge : 
ovni ou dirigeable 
secret ? 
□ Trace au sol 
dans tes 
Ardennes 


Numéro 22 : 

O Mars et ses 
Mystères 
□ Ovni filmé en 
Normandie 
□Du nouveau 
sur les fusées 
fantômes 


Numéro 23 : 

□ Objet 
photographié en 
Ecosse 
□Téhéran 1976 : 
où l'ovni devint 
chasseur 
□ Cercles 
céréaliers en 
Roumanie 



Numéro 25 : 

□ Procès autour 
des ovnis 
□Ummo : Jean- 
Pierre Petit 
répond à 
Phénomèna 
□ Objet filmé... 
Les analyses 



Numéro 32 


Numéro 26 


□ONU : l'Histoire 
Bégaie 

□ Roswell, l'incident 
du fragment 
□interview : 
Jacques Vallée pari 
.□üantilli : nouvelles 


Lj Vague d ovnis 
autour de Sao 
Paulo 
□ Photos 
troublantes prises 
au Portugal 
□ Extraterrestres 
du passé 


précisions 


Numéro 27 


Numéro 33 


□ «Autopsie» : 
enfin des preuves ? 

□ interview de 

John Mack 
JJ En direct d'SOS 
F OVNI 


□ Mars : la vie 
après tout ? 

□ Observations 
en Belgique : un 

nouveau coupable 
□ Crash d'un 
ovni au Brésil 


Numéro 35 


Numéro 28 


□ Valentich a-t-il 
été enlevé par un 

ovni ? 
Les soucoupes de 
PUS Air Force 

□ Quasi-collision 
avec un ovni en 

Argentine 


Numéro 36 


Numéro 29 


□ Le Pentagone 
(re)ferme le 
dossier Roswell 
□ Interview de 
François Louange 
□ Dossier 
«preuves» 
• Du côté d'SOS 
OVNI 


□ Numéro spécial 
«autopsie» 

□ Toutes les 

coulisses 

□ L'avis des 
médecins 

J Le texte complet 
du GAO 


Numéro 37 


Numéro 30 


[J Les ovnis sur 
internet 

□ Sectes et ovnis 
□ L'ufologie et 

l'Apocalypse : la 
grande tentation 

□ Mexique : une 
soucoupe et des 

doutes 


□ Etonnant 
phénomène filmé 
en Corée-du-Sud 

□ Humanoïde en 
Belgique 

□ Rencontre 
■approchée dans le 

Lvonnais 


r 

i 

j 

J 


• Veuillez m'envoyer les numéros dont la case est cochée ci-dessous : 

□ 18 CJ20 *21 □ 22 023 □ 25 «26 

CÏ8 *29 • 30 CJ32 CJ33 CJ35 * 36 * 37 


Nom .. Prénom .................... 

Adresse . hH s + „ hH F + , c .... L ........ . ... 

l! 

ii 

1 1 ■ - ■ - ■ r ...... r , r r ... r . 

A l'unité : 28 ou 33 fif. L'ensemble des numéros : 458 fT. Port en sus : 

de 1 à 6 numéros : 5 ff par numéro . Au delà de 6 numéros : 30 ff. 

A envoyer avec votre règlement à l'adresse de la revue. 

u -- —- — - -- - 
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SOUCOUPES 

VOLANTES/ 


RCSHeL: „ 
ifSKCV-tOïS 


EXPLICATIONS DE 

.iWJMfWtL 


Nom . . 
Prénom 
Adresse 


la revue tes phënomèn 


Bulletin d'abonnement à renvoyer avec votre règlement à 
SOS OVNI - B.P. 324 - 13611 Aix cedex 1 - France 


~lJe m'abonne à Phénoména pour un 
numéros). Je vous règle 150 ff. (180 ff. 
l'étranger). Je souhaite que mon abonne 
démarre à compter du numéro | 

Date: 


Pour la Belgique : Abonnement 1 an = 1500 FB à r, 
SOS OVNI Belgique - B.P. 48 - 1950 Crainhem - Belgique 


























